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Aucc priuilege du Roy. 



Extrait du Privilège du Boy. 

PAR priuilcge du Roy, eft défendu à tous Li- 
braires,Impiimcurs,& autres qu'il appartien- 
dra , d'Imprimer ou vendre aucunes des œuurcs 
de M. Claude d'Eipcncc,Do&eur en Théologie, 
fînon à ecluy auquel lcdift d'Efpcncc en aura do- 
nc charge & puillancc. Et ce iufquesàneufans 
entiers % finis & accompIis,aptes la première im- 
preffion d'vn chacun delUits iurcs,à peine de cô- 
filcation desliures imprimez par autres au con- 
traire, Se d amende arbitraire , ainfi qu'il cil plus 
implement contenu aufdiâres lettres du Priuile- 
;c, fur ce données à Paris , le cinquicfme iour de 
iNoucmbre^an mil cinq cens foixante fix, 

Par le Roy,à voftrc relation prefent. 
Signé ÇAMVS. 
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ADVERTISSEMENT 

au Le&cur Chrcftien. 

E T argument ( pour rien rietk 
dif?imuler)eut mieux ^alu trai- 
fié en Latin quen François 
comme bien m en ont aduertyl 
les yifttcurs cejl dejlé . Et ceut\ 
aufîi ejlé bien mon plus courte 
& comme matière fdifie y de mettre & coucher le 
Zatin y comme toutfaifi ie le trouuois:Car îen con- 
feffe monfrançois non moins contrainfl ^nejujl 
que pour m y auoir mis bte tard a efcrire , ^ ne rriy 
ejîre exercé ou plus tofï^ou dés ma ietmeffe^qu'cn eft 
& m'd efle l'occdjîon cotrainfle: Qm efifludfftil- 
\ly enfrançoiSy ie ne puis moins que me deffendre em 
françoU 5 & refondre en la mefme langue qtiork 
tria interrogué^ (y comme queflionné. Car après fi 
long Çilence d efcrire^ &que mon propos ejloitdè 
'continuer mes petites ejludes fans m attacher ou 
prendre à personne , fpecialement à telles moufches 
guefpes y & f voilons ou bourdons , qui quajî iamais Plin.u. :i 
ne piquent à faulteju fans mal faire & latfferl 'ai- 
guillon ^femblent mes parties auoir difl ou penfédc 
myo ^Interrogeas Ae^ou quefïionnons-le pdr iniuresl 
examinons fognoiffons, efprouuonsfa patience P 
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comme leur a pieu efcrire ,fa lafcheté. Et rcfpondu 
leurfoït,quiconques il%Jbitntj& a chacun (Ciceux 
Pourquoy l'iens tu £^ne telle infolencc 
Me faire force à rompre le fdcnceî 
.A la parolle ouurir,& par ictlle 
Manifefler la douleur que te celtl 

Mais outre mon occafion particulière, onc Idgc- 
neralle ne fut fi neceffaire. Car comme no%jaduer- 
faires fous ~)mbre & nom de reformation moins m 
déforment noz^ Diocefes & Paroiffes par Hures ef 
cript^en Vulgaire 5 que par feu fer , & flamme il 
brufent & ruinet noTçJI 'cm pies presbytères 0 Prio- 
re^Monafleres,& bref tout ce qui ha,oupeult a- 
noir nom ou tiltre d'EjrliJe^rieft il pas & teps (9* fa 
fonjiy a il pas grande necefité &caufe , non feule- 
ment occafion de baflir & rebajlir en la mefmeïa- 
guejn laquelle ils gajïet & dejlruifetj& £addref 
fer no%^ eferits, ou&a ceux aufquels il addreffen 
les leurs, aux laic^fçauoir eji^aux idiotz^auxfe» 
mes j aux petis comme aux grans ? Ne conuicnt-i 
pas Je deffendre de mejmes armes qu on eflajfailty 
Comme doc no-xjparties Minifires extraordinaire 
en ce Royaume , abfentans de leurs Cènes, que tou 
tefois feules ils efliment eflre en l'Eglife légitimes , / 
corps <& le fang de lefus Chrift, autant qu'efl le cic 
abfent de la terre 0 <& autant les en cfloignans qu 
loinz font les deux de la terre , fecundum alti 
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? adincm cxli à terra , & quantum diftat o- 
icns ab occidcnte^ yeijfeni feuls ainfi oufen- 
ir ou parler & ainfi ne deuoir eflre en nul lieu bien 
ytntvxjils ont inuente lineprejence de parolle,mais 
dbfencc de f ai fi ff auoir cjltfar la feule foyf ai fant^ 
comme ils dientjcs chofes promifes,prejentcs. Axio- 
me fi peu ou point Catholique , que c'cfl pluflofl yn 
paradoxe, tel que ditt Plaute , Neque vfquam 
fi&um,nequc pidfcum 3 ncquc fcriptum 5 </r- 
ant eux nyfeintt,ny peintt, ny efcript. >A ufi ne 
'ot ils iufquicy trouué,ny prouué, ny moftréen au- 
un bo auteur, ny comme i 'eftimej* -ouueront, prou- 
veront ; montreront nompM me/mes en leurs frères 
[l'irréligion, & compagnons de fchifmeÇ\oire pre- 
miers reformateurs qu'eux. Us .Allcmans, qui Pro- 
feflans s'appellent, & qui les ont pour ce dogme hé- 
rétiques Jcs appellent S a crament aires, Sacramen- 
tiperdse &c. les excommunient, profcriuet, chaf 
fent 3 punijfent , ne les Veulent cognciflre ou reco- 
gnoijlre , auoir ou receuoir pour frères, fe plaignent 
& guermentent d'eux , les dient auoir gafté tout 
leur ieu, empefchè le cours & torrent de leur Euan- 
gile,tant quefïans feuls de leur opinion, ne peuuent 
copatir,ny auec le tout, dot ilsjot partu,ny aueepie^ 
ce ou lopin qui s efoit departy corne eux,ains corne a 
cheuauxharnieux leur faille ejlable a part. Car corné 
au cotraire lefdifts Proteftans tant icy mettent 
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maintiennent prefins eflre le corps & le pmg de 

xApdoiu S * * e f M C^tft* H u ^ s m c fi rlHcnt ÏBglijt Romaim 
co fcfiioms bienfintir de la prefencejn conuenir du ce l'ancien- 
lAuguftx- ne Grecque \ay ent pafié cejl article comme conedi 
n<t y amc. avec leurs princes fouucrains& Empereurs depui 
ce fchifme, & corne non contredit par les collucu 
teurs Catholiques ^en plusieurs Dictes exprès pour c 
ajfimblees par ï Empire. *AuJ?i auec nous &ccn 
tre no?^parties> ils attribua & alignent cejle pre- 
Jcnce a la parollc du pis de Dieu , no à lafqy de Iho 
rne,& qu en ce diuin facrement \nomplm qués au- 
tresfaiflç^& promeffes de Dieu^ £ infidélité ou in- 
crédulité de l'homme anéantit lafoy^ U écrite 01 
lrcritablete(kfin qùainfi ieparle)l 'alliance & pro* 
meffe de Dieu & du Seigneur^qui diciiey, & din 
enl'Eglifi^iufjues à (on retour », comme lors a fis *A- 
Mât 1. 16. 1 pofires en la nuifl du dernier pafijue Mofaique y Ce 
Mdrc.n. » ne première Euangelique^dc ce quily. donnoit, notp, 

Luc 11. J[ onnc encore & toufiours donera* c'efl mon corps 
i.Cor.u. . a r 1 m f i l 

Tfâlmu^ CC J mon J 4n & cro y € ou non &W e l hommt\de joy 
^ j 0 ^ menteur ^Dieu fera trouuéen ces parollcs, comme et 

toute autre fienne^rayjoyaljuflc & Véritable. 

Ce qui ne fi peult Vérifier par ceux qui dient^autani 

Iraultjly eflfi ie ty croy eflre. il ny cjl donc pets^ 

ie ne ly croy eflre. Carftlafoy faillies cho fis pro- 

mifes prcfinteS) &{comme on difl)contat les repre- 

fente^onfiquemment (infidélité les efloijrne & ab> 
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Çrîff. Quand donc ïimprouue le dire de noz^aduer- 
Qiiresparle dire des l J roteflans,ieprielele£teurmc 
garder ccftc équité ,de ne m attribuer, ou p enfer eiirt 
mien fout ce que i *en allègue , nompltu que quand 
mefmes i allègue le dire de nofdifies parties, quand il 

' <j 'fit fi 1 *# 

faiSt pour nuits, ma u jeton leur coujlume, \ouutntil 
cjl méfié de fiel & miel , de poijon & médeci- 
ne. Vont aupi quelquefois îaduertu le le fleur y que, P*g.}t. J7 
bien ie me garder ay £approuuer tout ce que ien ci- Et dut ont 
fermai* quil trie & demejle le tout, le mal reie- *>f dHt * ' 
fie éprenne le bo,le refcoue & rccouure,& le rauif ' j ^ 

, corne diniuftcspoffe\feurs,& corne trouuéche^! 
gens qui \ luy ou aux jiens îauoient premiers rauy 
^dcfrobé. Ce que faire a toujours eflc loifiblcjou- 
flumier,& louable aux Catholiques, qui appellotet 
cela fbolicrles Egyptiens , de leurs dejboiiilles or- Exod.tu 
ner l'arche & tabernacle de Dieu.Cejt trafique* 
duec Htram Roy de Tyr,prince payen, & de toute j.^g. j. 
forte de bois de faforefl du Lib an, baflir [comme Sa- 1# p* r . z . 
lomon)le faincl Temple de Dieu.Lcs prophètes ren* Hier.u 
myerit le peuple de Dieu aux payens , lefus Chriji 
aux mefmes & aux publicains,pour lors auj?ipaye: Matt. j 
£7* aux pécheurs publiques. S.Paul aux poètes pa« Luc.6 m 
reillement profanes, il difyutc contre toute forte & l ' CâTm *f 
manière de philo fophes , les réfute (9* conuainqt, c ? m 
au un eujt bonnement peu faire ,sun eujt entendt > 
leur philo fuphie, de laquelle noplus nous nous pour- » 
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irions garder (fcfîre deceuzjcomme il nous en aducr- 
tit^fmous ne nous y entendions Aucunement .Corne 
uf?i auat luy entedu^furent es lettres & difcipli- 
es feculieres des Egyptiens & Babyloniens Moyje 
Daniel. Suiuant le/quels les fainfls do fleurs de 
Eglife Grecxj& Latins, depuis toufiours Je font ai- 
ezjdes œtturcs de toute forte d'infidèles 5 Gentil^ 
Iuif^Schifmatiques y Heretiques.Des Payens aile- 

a an i f 64 % He ^ dr ^ es CkreflienSy ien ay traiElé en la préface 
démon Hure intitulé Sacrarum Heroidum. ;j 
Ves Iuifzjdleguez^ par les chrejîiens , ien ay tou- 
ché en yn fermon François intitulé Des traditions 
humaines. ^Auquel on pourroit adiouter^ Que c$ ra- 
me S. Hieromeés lieux là quote^fouuent allègue 
leurs Rabbins cotre euxmefmes^ aufiifouuet seayA 
de pour nous la & alicurs^principalcmct fur les proA 
fhetes.Et depuis luy fur tout le Itieil teflament aydt 
s en font aufii de Lyra (9* Burgejis^ afin que ie n'al- 
lègue de ce fiecle Capnion y Ritius y Galatinus &c. 
Et quat aux ^4poflats^Schifmatiques y Hérétiques^ 
les Catholiques anciens nom laifp de s * aider (9* al~ 
. . léguer les Ifer fions du Itieil teftament faiftes part 
Ic MenfU- ^H H îl a ySy mmd( hu*<) Theodotion : ores que le preA 
ris.Sixtut tnierfufï de Payen chreflien^ de chreflien profelyte 
lib.+M- Iuif& circoncis : Le fécond de Samaritain Iuif \ 
blUthecd & recirconcU , puis hérétique Hebionite : Lç tier^ 
fanft*. pqycn chreflienfuit feftateur de Marcion here- 
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ïiarquc , puis deferteur des Chreftiens , fugitif aux 
luif^^^^S.Cyprian nafaittjcrupule (Cor- 
Unairement lire , tant fouuet s aider de Tertul- 
ianjhomme quiji lourdement auoit errc^voirfaitt * 
ettc. Eufebe en fa Préparation Euangelique cite de Lib.C.u.t 
Bardefanes Herefiarque pages pleines (9* entière* 
pour le franc arbitre contrela Vanité delà necefitè 
fatale. Les chrejliens auj?i saydent de Tatian pa- Gm <?* 
reillement Herefiarque , contre les Gentil^ au ils . 
ri ont dequoy Je glorifier en choje aucune qu ils puij- * ^ 
fent auoir de bon 5 par auoir le tout prins des He- 
brieux qu'ils appellent Barbares. Mais qui ne prend 
ou s aide ^Eufebe fufditt^ ores quil ait ^Arrianixe^ 
mefmes S. Hierome y ores qu il le tinjl pour tel} Et S< Cotrd Lu- 
tAmbroift ria laij?éde fuiure en fes Hures De S pi- ciferUn.et 
ritu fanéfco, Didymus, auteur non du tout Ca- *i*ffi n * 
tholique, mais Origenijle , je fie au temps mefme d( 
t auteur & depuis tant de fois reprouuee par Conci- 
les jnefmes généraux : Car comme ou il a bien ditt, , 
4utre na ditï mieux : auRi ou il a mal ditt 5 autrt 
na ditt pire. Duquel toutesj ois tant de Catholique. \ 
ont prins pour ~\>ne bonne part leurs C ornent air es , 
^Ambr.fur S.Luc,SHilaire fur les Pfalmes, S. Hic • 
rome fur les Prophètes & fur S. Paul.Ce quil ne ni r 
à Ruffn Cen calomniant , £r en ~\cult eflre quitta 
pour fe confeffer ne pas toufiours dire en fes comme-* 
taires fon opinion propre ynais fouuet celle d'autruy. 
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decommenteurs de tout? farte , de bons çty de mau- 
uais/Le Catholiques & d % Hérétiques. Et ce tant Ca- 
tholique & aduisédofieur S. .Augu. riafaiEl diffi 
culte £ inférer en [es Hures de la doElrine chreftîent 
VI I seigles de Ticoynws , auteur non chreftien^ ou 
Catholique '/nais Hérétique Donatifte, en luy nota 
enfeWnant comme on fe puijfe aider tout enfembh 
& garder de telles ges. Mats s en aider eft cCautam 
plus licite , quand ceft pour leur nuire , Comme ot 
pour leur ojter leurs armes^comme à rebelles^ & ge- 
darmes non iujles ny légitimes : c'eft defboiiiller h 
fort armé de fes forces /[quelles il Je confioit: & et 
départir les dej^oiiilles , cejl coupperja tefte de l'or- 
gueilleux géant Goliath de [on propre glaiue y qui eji 
non fimplement/nais deux fois mourir .Car 

Bis interimirur,qui fuis armis périr. 
Encore plus loifible eft f en aider ^ quad c'eft pour le ; 
monflrerfentrebatre/fr n'accorder /tompâs en ch \ 
fes indifférentes ou moyennes/nais en articles de co ■ 
fequence, efqucl^leur difeord eft noflre accord^ leu • 
débat noftre esbatjeur dcffaiÊle & déconfiture pa * 
eux mefmesja yiftoire <& triomphe de faglifefelok 
qu'a totis/L euxyà no 9 a diEl et predifi le) Us Chrifl > 
que toute mai/on ou citc,& tout Royaume diuiséa % 
„~~„„> & f UY fa >& cwt** fty,nc peult fubfifter ou durer > 
liu.7. cbd.fe™ d> e M* & ruiné. Et comme on diEl commune - 
ment/lfault bien Phyuercftrerrand, on plustoft l 
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faim y quand les loups s' entremangent 5 fe deuorent 
L y ~\>n l autre a belles dens. Quand donc tu trouuem 
en ce recueil au dire des P rote flans ^illemans^ ou la 
tant exprejïe yraye prefence de corps & fang de N. 
S. lefws Chrifl en ce treffainEï & diuin Sacrement, 
ou pour caufè &raifbn d'icelle prefencejtant expref 
fementla parole de Dieu,non lafoy de IhommeioU 
le dogme de concomitance , ou mefmes quand no% t 
parties enfeignent la parole de Dieu cftre l'ame , oâ 
comme ame^ & la forme des Sacremens 5 ou quand 
fa Protejlans ricgallcnt les Sacremens Légaux aux \ 
Euangeliques^ains de leur différence > & excellence 
des nouueaux pardeffm les yieil^font argument de 
la prejence & exhibition des chojesy fignifiees, 
proposes à predre & receuoir^ ou quelque autre ar- \ 
ticle Catholique , il^fot peu predre et appredre de IÀ 
Catholique ta mere faincîc Eo-lifè (car iadis il'Xjn 
furent pour ^ne bonne part d'entfcux ^&cn font lj94n 
fortis 5 luy rubans ce qu'il'zjn ont de bon ) ou de fci 
enftns tes pères & frères ^fainSl^paflcurs & do- 
fleurs anciens : recognois-le, reprens- le, recouurejrc* 
fois- le corne tien^efl autant gaigné fur le TurcfQ* 
me auiourd'huy on di£l>ou corne anciennement jtr- Muer* 
vacher de cesdieux iadis fabuleux y à IupiterfonfouU 3. 
dre^et a Hercules fa maffuc.Maii quad par la liaisl 
de leurs propos te prefentera leur Impanation^ou co- ■ 
fubjlantiation 3 ou non moins monflreufe que nou- \ 
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belle ubiquité ^omniprefence ç^c.Botrum carpe, 
Tta&. 46. hpj nam czuc.commedifls. ^4uzu flin (ores au à 
f autre propos) cueille la grappe ^girde toy de L efpine. 

Indclsedi^vndc maie dicit, non vndc bo- 
^ia dicit. l'homme bleffe dontildift mal y non dont 
il dtfl bien& quelques bonnes chofes 5 mais cueille 
on Us raifms des efpines ? Vray efl que non^pource 
yous ay-ie ditlfres le raifwjaiffe l y efj>ine.Car fou- 
uent le rai fin iffu de la racine delà ^ignejpend en U 
haye 5 le ferment croifl & Je méfie auec les efpines^ 
tcllemet que Pefpine porte lefruifl qui rCefl pas fieni 
car la 'yigne ri a porte l'efpine, mais le bois de la >/- 
gne seflpaché& appuie fur les efpines. N'en inter- 
igue que les racines icerche la racine de Pefoinc , tu 
la trouueras hors la yigne : cerche la fouche du rai- 
fin Ja Yigne la produiEl de fa racine.La leçon donc 
que ces gens ont apprinfe en la Catholique j'efloit la 
*\igne \ ce qu il*xjn retiennent & en feignent , cefl 
farmet en la hayr.ee quil^ont depuis hors apprins^ 
& hors enfeignentyCe font efpines. Cueille fagement 
le rai fin entre les efbinesjtfin qui quand tu en cher- 
che le fruiSlytu ne te bleffe ou déchire la main , tef> 
corche les doigt%j& quad tu les orm ou liras } difans 
bien & de bones chofes y tu ne les fuiueauf i mal d 'y- 
fans & dogmatifans. Ce quilzjdient de bon çfr de 
hic, cueilleles grappes de tel^ raifmsice que mal 
mtfchament aient > ne le fut*, ny le prens y ny lcfais % 
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dins garde toy de telles e faines. lufquicy a peu près S. 
^ugujlin.Suiuant lequel & autres y ie me fuis aide 
des ejeript^aduerfoires^ les ay tourne^ pour les 
fins& caujes fafdiftos , quil ejî befoin pour conte* 
nir le commun tfuil entende leur ejprit de contradi- 
êlionjtfin que [entendant 5 au fa entende que nous 
laiffantjl ne fçait ou il Ira. Outre que cefl raifon y 
s il lit leur direjife au fa no-zj'cfaonfa. Et nono 
toutes mes bonnes rations , & commoditczjiu le- 
{leurre labeur de tourner en Irulgaire >œuure £ au- 
trui ^ mcfl tant incommode 3 comme à homme non 
tant y accouflume', mefl de fi maigre paffetemps^ 
qui pouuots iufques icy auoir pour deuifè y In omni- 
bus requiem quxfnù.l'ajcerché repos far tou- 
tes & en toutes chojes, que corne iene me fais pis à 
cefl exercice que par contrainte, autrement aufa nt 
fais ie délibéré de my remettre y fionne my con- 
traint de rechef: Oui auec "\>n [aintt perfbnnave dv s ^ ier§mc 

l i - J r x \ . r J t enVepitt. 

temps pajsejrien ne prejere a repos & requoy en me ^ 
cafiy au fa rien plm auec luy mejme ne demande et • ^ ct T 
la fin de cefle epiflre 5 que quiconque foit qui mai k ji mu l m 
mis en ce malplaifantieu 5 ne me contraigne iorej - 
enauant l?ieil plus gendarmer y ouy bien au hasard 
de ma "y ie. Car au teps qui court auiourdhuy jl ni 
*>* pxs de moins \de ie ne dis pas s attacher jnais feu • 
lement refaondre a ces Euangelifles de paix^qui ont 
toutesfo'H mis les armes aux poings de leurs difciplei . 
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Qui ejl anjfi pourquoy xay en la fin de ce traifté^i- 
Vheué- de rejfiondre k leur hifloire 3 touchant ce qui 
\my touche > ou elle mefiaiEi "\w grand bénéficié def 
lors i M dis ceux qui me cognoifJent y au contraire m 
me defaduoueront quand ie dirai duce S . Hierorm 
ou que dejjus^que ie fui* du nobre de cf»x,cjui fpre 
tis ambirionibus fcculijnihil quieti & otic 
Treemefur pra:taunr.Er 5 Illud dicam , quod vel apud 
s.PauUux iniquifiimum iudieem obtineam , placere 
Ephefiens. mihi otium meu, &folitudincm omni ce- 
lebritate iucundiorcm videri. Qu$dés lors du 
Colloque de PoiJ?y^& long temps deuani^on ne ma 
*\eu au lieu on Ion gai ^ne ou pourfùiue les offices £7 
Vem nohis bénéfices , & que plus mefi^ & plus me plaift mor, 
\b*c *ri* foifif & jolitude , que tous biens de ce monde. E\ 
fiât. f ourceen cefle part on peut bien dire du Comiques 
r l* ur - tn tejlhiftorique, Hiftoriarum fatis cft,hic ver: 
pcrdidiccompcdium. Caroutlnemecognoit. 
\i.Tim. i. & dinfi, comme diEî S. Paul, il ne fçait de quoy i 
varie: ou il me cognoitjty des lors cognoijjoit : & 
infi quinedift ~ïray y que fiai it il Jïnon épargne) 
erité ? laquelle certes bonnement ne peult eflre di 
| , tojîe ou on la deffend par tel'zjnoiens^par mocque- 
• , ries jnenteriesjalomnies. Car Dieu^ difl le Prophe* 
Ub. xj . te fia befoin de menjbnge. Dieu nous doint fa Jàin- 
\ lie paix. De Paris en ïhojlcl de liheimsjie premier 
; lourde tan 1570» • àj 
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Linre Premier. 

Chapitres. 

i 1) Epctition du précèdent trai&é, & diui- 
IV (ion de la fuitte Se cotinuation d'icclluy. t. 
i Que les dofteurs & miniftres Protcftans dAl- 
lemaigne attribuent cède prefence, contre noz 
parties,à la paroi le de Dieu, nô àla t o v de l'hô- 
me. Preuuecommencencee par le dire de Tau 
tcur du fchifme prefenr. 

il Continuatiô de prcuue de mefme, par vn des 
principaux auditeurs & difciplcs d'icclluy. 10. 
ni Suitte de mefme par vnautrc,& que mieux 
expofent ces motz Bcnedidtion & côfecration 
les Protcftans que noz parties. 17. 
V Que de noz parties les vns font la foy argu- 
mét de celte prefence, les autres de l'abfence.if . 
\fl Autre encor plus formel, que ki verni des pa- 
rolles cft caufe efficiente tât de la côfecration 
des facremcnsjquc de prefence des choies en i- 
ccux exhibées. 10. 
711 Examen par encore vnautre,dcs parolles de 
la Cène, tant contenues es Euangiles , qu'au 
Canon, que les vncsfont hiftoriquesou reci- 
i tatiucs,lcs autres di(pofitiues,les autres confc- 
cratiues. 31. 
Vin Que ce dernier examinateur Protcfta^oresi 
qu'il conuienne aucc nous touchant la prefen- 
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ce des chofes, & vertu des parollcs:mal tou- 
tesfois nous charge & noftre efchole de la dif 
continuation de la communion. 58 

LIVRE SECOND. 

1 f~\ Vclaparolle de Dieu,mefmc félon no* 
v^^^ parties, cft lame des facremens, & con- 
fequemment caufe de la prefence, contre em 
mefmcs, non fans grande apparecc de contra 
diction. 48 

j j De rechef, que c'eft icy à noz parties confo 
crer & benir, des parties intégrales des facre- 
mes. Qu'autre eft l'intégrité commune à tous, 
autre Tvtilité propre aux bons. * s 1 

III Que la fufdidfce vertu confecratiue des (ignés 
& eftedHuc de la prefece des chofes (îgnifiecs 
gift en la prolation, nô en l'cxpoiition ou pre 
dication des parollcs. 

un Que noz parties melmcs baptifent & con 
facrent leur pain & vin en recitant & pronon 
çant les parollcs facramentcllcs,non en les ex 
pofant ou prefehan t. 64 

y Que la prolation des parollcs facramentel 
les ci t de la neceflité des lacremens-.la predica 
tion ou expoli non de f v t il i c c: & de ce vocabl 
Ofêttet. 67 

vi Qi/en cefte diftin&ion les Protcftans con 
uienncnr auecles Catholiques** & que par la 
dtion des facremens, comme par la predicatiô 
& fans icellcla mort de noftre Seigneur cl 
annoncée. > . <m s 4 7 c 
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DELA TIERCE CO NFE-I 
rence aucc les Miniftres extraordinaires 
de la Religion pretedue reformée en ce 
Royaume, touchât fefficace & vertu de 
laparolle de Dieu és fain&s facremens 
dcTEglife. 



VAR M. CLAVDE DESPENCE. 
Théologien en FVniuerfitéde Paris. 



Répétition du précèdent tr*itte\ o* dinifiondeU 
JUitte CT continuation d'iccluy. v 



CHAPITRE PREMIER. 



V trai&c que Pan 1561. & 1565. 
ïitïtituhyDe vi verbiDeiin fterts 
^myfleriifjôlldtio habita Sangermani 
k c u m Mtmftris extraordinariis fer E- 
ipijcopos £T rbeologosa F/ge chri- 
fliamfîimo deputatos: l'an 1 5 63. dd 

_ l'efficace & vertu de la parollc 

de Dieu au minifterc &v(àgc de rEgIife,&depuis 
pour la tierce & quarte editio réimprimée és ans 
1 T 6 6. & 1 f 6 7. fouz ce tiltre , Traidtc en forme 
de conférence auec les Miniftres de la Religion 
prétendue reformée , touchant l'efficace, Sec. le 
penfe auoir misauvray tant le colloque de cinq 
Miniftres auec deux Euefques de ce Royaumc,& 

—s 
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Gell. 14a 

Vfift. Md- 
tor*. 



•trois Théologies prefens en TalTcmblec de Poi£ 
fi, Tan 1 f 6 1. qui par le commandement du Ro/ 
pendant ladi&c aîlemblcc conférèrent cnfcmblc 
à fainâ Germain en Laye , qu'aufll le dirfci et qui 
nous accrocha(car i'en fus Tvn, &, comme enco^ 
rc fuis, en toute forte le moindre & dernier) & 
cmpefcha d'accorder, & palier oultre.L'occafioo 
deplufieurs éditions , que ic n'en atterrdois, tut. 
que reuenu de ladite allcmblee , colloque Se 
conférence, me trouuant vn peu de loiin , & en 
lcinc eftudc , Se mecognoiflànt vn peu en mes 
iures, i'en voulu bien contctei mon efprir, m'en 
confcillêr &: conférer aucc ces magiftres & pré- 
cepteurs muetz, qui pour fc taire & ne mot dire, 
n'en lailfent pas,commc dit faintt Hieromc,d'in- 
fpircr au lc&eur leur cfprit , intention, fens, fen- 
tenec Se affc&ion . Plus n'y penfant après la pre^ 
mierc Se Latine impreffion. vn 'bien grand fei- 
gneurde nôftrc France, m'exhortoit d'eneferire, 
ccft à dire, comme ieluy dis, à faire chofcia& 
pieça faietc, Se que ic m'en penfois auoir acquitc 
en lefcriuant à mon Eucfque, monfieur de Paris, 
qui m'en pouuoit eftrc non feulement iuge,conv 
me cftant mon diocefain, mais auflî tcfmoing bo 
Se graue. Car ores qu'il n'euft cfté ou aflîftc à la 
conférence des cinq aucc cinq à tkind Germain, 
fi auoit il efte par tout,& en mcfmc temps au col 
loque de Poiflî,& afTcmblce d'Euefqucs,aufquch 
nous auions raporté tout , Se tant&fi peu que 
nous cinq députez de par le Roy auions peu em- 
porter Se obtenir des cinq miniftres. Il me répli- 
qua que ic n'auois encore aflez faifl; de laupii 
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ttis & hiftoric en Latin: car les ges do&cs Se cn- 
endans Latin neruepenfoient pas auoir accord* 
iucclcs Miniftres 5 mais bien prou d'autres gens 
ti'cntendans ou entendus qu'en François, n'en c- 
floicnt fans quelque opinion > pour ik par occa- 
fion d'vn certain ou mieux incertain (car l'auteur 
n'y oublia, corne on did: des libelles fameux,quc 
fô nom) placard publié & feme par rout ce Roy- 
aume, intitule de ccft accord (comme nous auôs 
di&audift traietc) & que pourtant ic le dcuois 
mettre & rédiger en François , ny laillcr le com- 
hiun en cefte non opinion, mais erreur, félon que 
gens de noftrc eftat font redcuablcs aux François 
auflï bien qu'aux Latins: 5c fino encore plus aux ^ 
idiots Se fimplcs, qu'aux fages & lettïez. Ce que';, 
ie feis Lan mefmcihybcrnanr aux champs, pour 
lapcftcàParis, Oc y retourne pour la guerre ci- 
uiîe& premier fiege de cefte ville , le mis en lu- 
mière en François . Que me refte il donc icy fine 
diras tu amy Icéteur. Bien me fouuicnc qu'en vric 
des iouruecs dcladi&e conférence , nous alanit- 
les Mîniitrcs propolc en leur formule d'accord 
&rconfc(ïion , cefte propolkion £t pourtant <jhc 
U fêy tppirfet fur Uparolle de Dieu faitt £r rend frein- 
tes les cbojes promifes y ï en dis à l'aurcille i feu Maifti 
Pierre du Val, Euefquc de Sees, mô bien bon fei- 
gneur & ancien amy & compagnon au royaicol-l 
lege de Nauarre, lors l'vn des collocuteurs de no 
ftre part, tk chez qui nous nous aftemblions. Ic 
luy en dis, dis-ie, Il nous fault bien garder de li- 
gner cefté propofitiô: car en quelque lieu qu 'on 
la puifte porter, nonfçule^ent de la part Catho- 
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iquc, ou de l'Eglife Larinc ou Grcquc , en Occi- 
lent, Orient , ou Aphriquc , Acthiopiquc , &c. 
-nais auflî fuit aux Protcftans d'Allcmaigne &C 
eurs adherens , elle ne feroit trouucc bonne, ne 
vraye, ains condamnée par tout, l'ay doc à l'im- 
prouucr par l'aduis des docteurs 5/ predicans Al- 
lemans Protcftans , auec lefqucls feftans premiè- 
rement noz parties feparez d'aucc nous, comme 
depuis fc font (êparez dauec eux, ou lcfdits Pro- 
tcftans, les ont leparez dauec foy pour la contro 
uerfee, niée, &c non receuc par noldi&es parties, 
prefence du corps & fang de noftrc feigneur Icf* 
Cluift,en la eclebratio & participatif) mcfmc du 
S.facrcmcnt,& quilz n'en parlent non plus com- 
me eux, qi/ils en fèntent comme eux : ains com- 
me ils mettent auec nous la vraye prefence , aufïî 
en baillent & aflîgncnt-ils auec nous la mefme 
caufc,fçauoir cft,non la foy de l'homme mini- 
ftrant ou reccuant ce facremcnr,commc noz par- 
ties le vouloient pofer en leur accord fufdidt, 
mais la parollc de Dieu le promettant, corne Ion 
nous leur prcfentions,pour paruenir à quelque 
accord ainlï . Et far te que U pdrtlle O* promejfedi 
Dieu y fur Uawlleejl Appuyée nojlrefoy , fùft CT renc 
prefentes les chofes pnmtfes . Puis nous les monftrc- 
rons dire auec nous, ores qu'ils ne le penfent , & 
fort le nient, & ainfî fe contredire , entant qu'il: 
cfcriucnt la parolle de Dieu cftrc(commc auflî dç 
vray elle cft)lame des fainds myftercs,& ainfi de 
la confecration & fan&ification des elemenser 
(àercmens , des chofes terriennes en diuines , Se 
confequeramenc de tant & fi peu de toute tcll< 
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quelle prefence du corps &fang de noftre fei- 
ncur, qu'ils y mettent Se admettcnt,ou pluftoft 
cmblenc & faignent mettre Se admettre en ce (à 
rement, félon la reiglc non moins vraye en theo 
ogic , qu'çn philofophic: Quicquid ejl cdufd cdujét, 
>il c*uU caufkn. En fin nous répondrons à leurs 
fcaifons, principallcmcnt à ce texte qu'ils alléguée 
bour toutc,ou quafi toute raifon, Qu^Abrahâ vit 
pa a veu le iour du Scigncur,& le prouuprosà ce 
ropos cftrc mal à ^ppos: bref, n'y aller, ne venir. 



III. 

le An 8. 



Que Us Dofteurs (X Minijlres protefldns d '^fllemdi- 
gne Attribuent ccflc prefence antre nos pdrties d U 
fdrolle de Dieujion k U foy de l'homme. Treuue com- 
mencée pdr le dire de l'duthenr du prefent Jchi/me. 



Menant au prcmier,par qui mieux co- 
mencer pourroy-ie, que par le premiet 
Se principal & prince de tous ces dcfçl i 
^^dtcurs&defcrteurs de laCatholiquc,cè 

faaiftreFra. Martin Luthcr?Or il en prc(chc ainfi: Dimenche 
efus Chrift a prcmiercmëc confère auBaptcfme i.deFAd- 



Baptcfme 

fcefte vertu,p laquelle il deliure l'ame de peche & tient* 
de mort.Icytlcs yculx nevoyet autre chofe qu'eau 
c6munc.Il a enfermé ccftc(vertu) en la parollc & Ferlro m- 

f prononciation, (note foit ce mot,il ne di& pas en clufit 
a predication)icy les yculx ne voyent rien ou rc- prononcid- 
gardent, que le foufflement {fldtum) de l'homme, tioni % non 
tnais il nous fault bien garder de fuyurc les yeulx dtt 9 pr*di- 
.pour iuges. Il fault fermer les yculx,& ouurir les cdttoni. 
oreilles, & ouyr la parollc. Elle enfeigne comme 



Trois pure 
mais* 



Mai th. 9. 
Dimençhc 1 
ig.aprcsU 
Trtmte. 

tiftcs. Sa- 
cramerai* 
Unes. 



T I £ R C H 

noflrc feigneur a refpâdu fôn farig en la remifliou 
des péchez, & à la viccccrncllc.il nous donc ces 
dons au rrelîacrc Baptefmc,en laCenc duSci- 
gneur, en l'Abfolution . Içy. certainement on le: 
troùuc. Et vray cft.On n'en tient pas grand corn- 
pic pour lcù¥*cnuité, que par le lauacfccFctuî,& 
parla Cencdu feigneur , li I* grands chofes fedoi 
11 c n t fa îr£, m a 1 s ga r d e qu elès'y etrl x n e f c ( gare n t 
ArieJ jË^h-la hn de leuangjle do Paralytique. Le: 
Anabap'tift*£p[^lént de Tçàiu ; du Baprclmc auci 
trclgrand contcmncmcnt • Et non moins les Sa 
eramcntaifes,qîvi parlent trcfcontemptiblcmcn 
du laindl (acrç)^fcr,"côrnc fi ce riVftoit autre ebofi 
que pain iSc VinVÏ x arquQy ils font à Fuir,& le fau 
gardçr d'eux. ■& apprenez ceeyyquc la rcmilïîoi 
des péchez (bit , &nonaliebrs > que ou cfl: lapa* 
rolle. Or eefte parollc cfl: au Baptcfmc, en la Cc« 
ne du feigneur, en rAbfbliittôii. pafquay la auf; 
cil la rçmilîfçm d« péchez: ôc ànarhcmc foit qu 
aùltdTicnt didt: Mais ou la parollc eft , lafoy ci' 
redite. Et aloft les membres -que le Paralytique 
aiiàuTftè poiiuoit remuc^ou on'vfcr x fe commeh 
Cent Vconfolidcr. Mais ou la parollc n'eft pôinr 
Japaralyfîe n'eft jamais ofteerfle impofljbleefl 
' que vray motHicmct conioigne les membres, C< 
gûèiay voulu répéter ôc redfrë , parce que les fc- 
êtes audhïccs de tât de calamitez en l'Eglife^parr 
lent contumclicûlelnenr de la parollc & lâçre- 
mens 3 & rien ne vaulr chez eux que l'efprit lainft, 
Mais nous fçaUônS, Se cognoiflbns que le laind 
c/prit ne vcult faire ou parfaire foh couurc fans la 
parollc & facrcmes.Dont nousncpouuons con- 
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ItÊner la parolle & les facrcmés,ains nous les ob- 

■ icrucrons pour trelgrandcs chofes. Et fur Fcuan- 

I gilc du Regule,ll ne faut pas penfer ou fentir que lotn.jÇ. 
[ chofe plus facile luy ait elle qu'à nous,dc croire à Dimenche 
noftrc fcigncur,luy difant vnc parolle fi certaine: ix.dpres U 
Va:ton fils vit.& à nous plus difficile ; comme fi Trinité* 
h la parolle à nous didfce tant certaine n'eftoit, par- . 
ce qu'elle appartient cgualcmct à tous . Car ores 
que noftrefeigneurayt publié fa parolle vniuer- 
fclic ou en gênerai, toutesfois comme icy priué- 

■ ment il di£fc au Régule, Va, ron fils vit : auflî didfc 
m il priuémenc à vn chafeun, Fils tes péchez te font 

■ remis,& la vie éternelle efttiéne.Car à qui autrÉ 
» « le didfc il qu a vn chafeun de nous , quât on nous 
1 I baptife? Le baptefme cft il pas,ou appartint il pas 

àvn chafeun? Les autres fils veulent cftre par-l 
tiçipâsdii baptefme, il doit icy cftre reccuparvn 
chafeu pour iby.Et que te didt Dieu <Sc à to y ceux 
que Ion baptize? La prometle y cft clic pas , Qui 
croira, & fera baptize, il fera fauuc? Mais comme 
pourroir Dieu plus certainement parler aucc toy, 
&conioindre taperfonne plusccrraincmetauecl 
fa parolle, qu'il le faitt au Baptefme , quat il t'efl: 
baille à roy pour toy fcul, & il cft tô propre bap- 
cefmcfÀinfi quant tu veux cftre abfouz de tes pé- 
chez, (S: tu viens au miniftre auec ccft cfpoir, afin 
que tu oyc la parolle de Dieu , & reçois confo- 
latioritcefte paiollc que tu oys en public ,Iefus 
Chrift à tçauoir cftre mort pour les pechez de 
tous,tcft icy (Tçauoir cft en l'Abfolution (àccr- 
dotale) prononcée à part,que cefte mort te vault 
pour tcfrpe chcz»Car lcsparollcs de rAbfolution| 
TTîïïj 
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8 -^^g^lS 
l'emportent. Ainfi cftilde laCenc dufeigneur 
En iccllc le corps d'icclluy t cft baillé en parti 
culicr au pain,& le fang au vin:& t'eft pronono 
en particulier ce corps auoir efte donc pour toy 
& le fang efpâdu pour toy, afin que tu ne doutes 
6c q'tu t appuyés fur tel facrifice de Icfus Chrift 
comme l'il eftoit tien propre : Car cecy t'eft mi. 
en la bouche, & proprement t'eft donc, afin qui 
toy-mcfmc le prenne pour toy. Là Dilu a afFain 
auec toy , parle auec toy , qui viens à cefte Cenc 
&y reçois cômeilacômandé.Et,cncorealicurs 
En la Cene nous n'oyôs pas fculcmét cefte gràd 
confolation,quc le corps de Iefus Chrift cft don- 
né pour nous,& le fang efpandu à la remiffion d< 
nos péchez, qui toutesfois deuroit valoir Se grâ« 
dément fuffir à nousconfoler contre les pecheî 
& la mort éternelle , mais auflï que ce mefmc fa- 
crifice pour noz péchez , le corps à fçauoir, & le 
fang denoftrc feigneur Icfus Chrift, nous cft pai 
la vertu de fa parolle au pain & vin , pour (nous) 
eftre viande & bruuagc, mis à la bouche,afin que 
comme auflî les Giindts pères parlent, noz corps 
mortels foient nourris en terre de viande immoi 
telle à la vie éternelle . Ores que les prophana- 
teurs dufacrement renient Dieu, & maldicnt rie 
n'y eftre reccu que pain &vin. Si la parolle & 
mandement de Icfus Chrift n'y aducnoir,pcrfon- 
ne n y prendroit que pain & vin . Mais la parolle 
de Icfus Chrift y cft exprcflc laquellc ceux qui dc- 
torquent alicurs, font gens odieux & pernicieux 
impofteurs : Car Icfus Chrift prent le pain es 
mains, rend grâces, rompt, c cft à dire, diftribue, 
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& di£t, Prenez & mangez. Cccy cft mon corps.F Mdtt . x6< 
Il prent auflî le calicc.rcnd grâces, leur donne, & Mayca^. 
didt , Prenez & bcuuez de cecy tous . Cecy cft le Luc. 12 . 
calice du nouucauTcftamcnc en mon fang, qui i.Or.n. 
pour vous & pour plufieurs cft refpanducn la 
remiflîon des pechez % Ces parolles conucin- 
quenttous vrayemenr Chrcftiens, de confcAit 
(encore que le palais ne fc puiilc iuger autre cho- 
fc manger & boire que pain & vin , les yculx au-j 
cre choie n'y voyent) confefler dis-ic toutefoi, 
qu'ils mangent & boiucnt le corps & fang de Ie- 
fus Chrift, non imaginaircment, comme ces fa- 
natiques quelquefois pallient leur erreur, mais FdMti- 
vrayement& fubftanticllemcnt , toutes les fois f*cs. 
qu'ils mangent de ce pain, & boiuent deecca- Subftdti* 
lice , Iefus Chrift luy mefmc eft auteur de ces pa- Uter. 
rolles, lequel n'eft pas licite d'arguer de menfon- 
gc. Et à cefte fin nous mangeons & bcuuons,quc 
confirmez en ceft cfpoir, nous croyons certaine- 
ment que nous ferons immortcls,& ne périrons 
en la mort , d'autant que ces corps terriens no- 
ftres font icy refe£tionncz non feulement de 
pain corruptible , mais auflî du corps & du fang 
de Iefus Chrift. 

Voila comme Martin ores que pas mieux ne 
deroâdaft que de nous contredire en tout &par 
tout, aucc nous toutesfois, contre partie, claire- 
ment attribue la prefenec du corps & fang de no 
ftre Sauucur en ce facrcment,non telle quelle,ou 
feulement fpiritueilc,& par foy feule, ains vraye, 
véritable & fubftâticlle, & l'efficace auflî des au- 
tres facremens,à la vertu delà parollc vivtrbi de 



T I 



lautcur,inftituteur,côfcruateur,& fandHficateur 
c 'iccux, non feulement publiquement prcfchcc 
(comme nous verrons cy après ceux-cy nous rcC- 
Wdre) mais auflî à part pronâceeenrvlage 6C 
pplication, & non à la foy de ceux qui les reçoi- 
ent , ores qu'il la rcquierc,& nous auflî, pour y 
ArMÇ6£ recueillir 6c reccuoir le fruid & prouffic. 
Vàrtii.f*- )ôt n'agueres auflî Kcmnitius en fonexamére- 
nnx criuoir,que Luther ordonnoit le fondement de 
a prefence du corps de Iefus en la Cene , n'eftre 
icolloqueren la,difputcdela manière, mais en 
a vérité des parolles de lmftitution. Que bien 
:omme les parolles de la Cene enfeignent , Am- 
plement nous croyons cefte prefence, mais nous 
l'en diffinillbns la manière ôc raifon , ains hum- 
blement la recommendions à la fapience de IeJtus 
2hrift véritable & tout puiilant. 

Contimt.it ion de prévue de mefme y pdr vn des princi- 
fdux Auditeurs dtfctpUs du premier dutheur 
iecefchifme. chdf . III. 

T dés le commencement de cefte con 
trouerfic, & depuis guerre facramen 
taire, M. Iean Brencc en fon fyngram- 
ma & de fes comminiftres de Sueue en 
grand nombre tant y dénommez que teuz , a & 
contre Iean Occolampadc Tan i f 25.didt & rcdidl 
ôc répète par tout, Que côme la parolle de Dieu 
par tout alicurs nous apporte fes biés & dons & 
graccs,icy auflî cefte parollc,voire bien cefte 1er 
trc(mais que bien & non malicieufement foit c< 
1 mot» l ±t e k Aj interprète) Cccy eft mon corp s , 
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Cccy cft mon fang,aducnanr, dirigce,addrcflcc(à 
fin que nous parliôs ainli )au pain & au vin, amc- 
nc,apporte,exhibc,monftrc,bailIc, fai<9: prefentj 
ce qu'elle côticntjCÔfcruc, enclôt, poilède ce qui 
luy eft cômis,lçauoir cft le vray, & non plus tro^j 
pique qu'hydropique corps & lang de noftrc fci J 
gneur Iefus Chrift.Cc ibnt leurs propres termes. 
J'erbtêm boc. hoc est corpvs mevm, K 
hic Est Sangvis mevs. Kec folnm ffmtiés 
verbijed cr litera(akfit verlo indigna, mterpretdUo) dfi- 
fert offert apportât, dduebu, prxftntid fdeit, exbtbet 
de demonfirat , qu* m fe commet , confertdft , includit, 
cjitodqne flli cbmtfj'um cft dtejtie comcnddtu , Cbr/Ji$ nepe 
corpw o* fitnfHinem. Cotpm dutem non tropteum non 
hjdrcpiftim.fed vemm , corporale , donné pour nous, 
cfFus pour nous &c.Et q le verbe cft véhicule ou Vffm 
charior.de l'cfprit de Dieu , enuers nous, demeu- ? • # d 
ram ce pédant tres-conioint a Iclus aiiis a la dex-; 
•frcdti Pcre^èômc il le fut d'iccluy,chcu ( u r les fi 
dclz x parlât i eux S. Pierre, pour quoy,diéï-il,par Norn 'y 
le mclint vehkule du verbe de Iclus Chrift,nejj 
nous pourroit dire apporté Ion corps? Et ^dserpetd'di- 
Comme le tèrpent d'airain au defert n'eftoit ^\ ré [ n r ifne 
lemcnt otr fcrpcnt(d'.iirain)ou fignc,mais ferpent mArf ^ nr 
•& figncguarjilàiu,n ayant c<?ftc vertu, ou comme^ 
& car (crpcAt,ou comme & car d'airaii^mais par *3^B 
ce qu'il auoiece verbe ou parolle: Qui frappé le 
(regarderait viura.Et ainfi rcfprir l'interprete,di- 
lànt,ils cricret au feigneur en tribulation, Se il lesjjyS/.iotf. 
dcliura de leurs ncccliitcz.il cnuoya fon verbe & 
l* parolle , Se les guarit. Il ne dit pas il cnuoya le 
Jcrpcr j maiî> > A////r verlwm.QutU hocfaUcct.£i4i l> 
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fujfu* aficxerit eum viuet. Ccftc parollc accédant au 
icrpcnt ,ccferpent dcuint ou tel futfaift qu'c- 
ftoit la parollc , fçauoir cft fanatif.Si donc la pa- 
rollc apporte cefte vertu de fanatiô ou guerillor 
au fcrpent,pourquoy la parollc de la Ccne n'ap- 
porteroit le corps à rclcmcnr,vcu que comme h 
parolle didtc du ferpent , auoit en foy la vertu de 
guarinainfi auflî la parolle de la Cenc ha aucc fo) 
le corps de Icfus Chrift.Tant que tout le miracle 
icy comme là, cft miracle de la parollc du verbe 

Î>ar lequel cft diftribuc le corps & fang parfees c« 
emens dejpain &c vin:non comme ou entat qu'c 
lemens de pain& vin , mais comme & entani 
qu'ils ont cefte parolle,Cccy cft mon corps, Ccq 
cft mon fang. Par laquelle parollc fi & quant elle 
vient aux cle;mcns,le corps cft diftribuc: corami 
alieurs par la parolle la paix & rcmiffîon des pc- 
si miliude chcz.Cc qu'il deelarc par ceft cxcmple.Vn regen 
j voulant communiquer à fes dilciplcs , fuflent il 
milz,fa feienec & volonté, ne la communique & 
diftribuc il pas par la parolle de do<5krine?Car en 
fcrmant(à fin qu'ainfi ic parle) en la parolle fa vo 
lonté,il la diuife à tous ceux qui l'cfcoutcnt,fc re 
tenant ce pendant fon fçauoir & vouloir , & ne 
antmoins le diftribuant aux autres par la parollc 
Zfrifto.i. Et ne difons point icy aucc Ariftotc les Yoix cftr 
Péri Hem. fignes feulement des chofes qui font en l'amc 
mais pour parler plus brauemét, la voix ou la ps 
rolle nous offre, apporte ou ameinc &propo( 
les chofes de l'ame : rien ce pendant ne perdant 1 
diéfcc parollc,ains fe retenant ce qui cft fien.Dor 
-communément apres auoir récite les parollcs d 
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mclquc autheur,nous auons accouftumc d'a'd- 
oufter:Ccft l'intention de l'authcur : c'eft la fen- 
ence de ce doélcur.Qui endurcroit cefte expofî- 
iomCcft le figne de la fentence d'iccluy ? Que Ci 
'homme tant peut , qu'il met ou enclôt en la pa- 
olle fon intention & fcntcncc,& cnclofc la corn 
nunique à rauditcur,tien ce pendant ne perdant 
le fa fentéce, pourquoy n'en loira il autant à i e- 
; v s c h r i s t vray Dieu?ou pourquoy ne pour- 
a-il communiquer & diftribucr en ces elemens 
on corps & fang encloz en la parollc? Voyla 
/ne partie , & bien le principal du difeours de ce 
iurct,ou l'auteur met & fent cleremét les parol- 
es de la cenc ou (acramcntcllcs n'eftre Ample- 
ment fignificatiucs, mais dcmonftratiues , allati- 
□es , collatiues & exhibitiucs du corps & (âng de 
noftrc feigneur. Et depuis en fon Catcchifmc il 
vfeen ceftepart de celte fimilitude ancienne de 
S.Ian Chry(bftome& d'autres . Que comme ce 
verbe ou parollequc Dieu di& au commence- 
ment,Que la terre germe l'herbe verde, & le bois 
portant fruidhainli ne pafla comme la parollc de 
l'home couftume ha de paficr, mais fonne encore 
en terre , Se faid tous les ans & faifons & par les 
moiens definizdepar Dieu toutccàquoy faire 
lors fut ordonnée , ainfi aufiï cefte parollc que le 
iïlsde Dieu di£t en la première cenc,Mangcz,c'eft 
jnon corps:Bcuucz,c cft mon fang,n'a encore par 
long laps & diutumité de temps perdu fon vfage 
grâce ou vigucur,mais demeure encorç,orcs que 
iclô les propres lettres & fyllabcs de lors(hebraï- 
ques afçauoir^chaldaiqucs ou fyriaques defquel- 
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Stâinji ne Iles lors v(à noftrcfcigneur)ne foit rcciccc,cft effi- 
l'entend, caceenla ccne,toutesfois que nous côucnonscn 
ilfe contre fonnora pour la receuoir, & annonçons fa more 
Mt. CdrU &c.Or croif-ie qu'il à perfeuerc- en cefte (entenec 
diS clere- de l'efficace de cette parollc diuinc es facremens, 
met m Cœn* ores que long reps après en la difpute de Ton vbi- jj 
verhd orn- quitc,fon antagonifte M. Henry Bullinger deffen 
nïno r{citi (èur au contraire du dogme d'vnilociré , l'ait diék 
dd y ty ne- en ion liurc intitulé repetitio, ne pouuoir 
teffdrid. accorder Ces premiers didtz auec fes dcrnicrs^u'il ; ! 
£401^64. à laide cfcriptz en fon trai&c intitule rb c o- 
gnitio, ne pouuoir à fçauoir fuir ou cuiter le 
crime de magie, ceux qui attribuent la vertu ou 
puiflânec d'amener en la cenc le corps delcfus 
Chrift à ces parollcs récitées en icellc, hoc est 
corpvs m E v m. & ainfi le di& plus appro- 
cher d'eux que deuant, & ia ne plus attribuer d'a- 
uantage aux parollcs qucdcraifon . Icn'aypcu 
rencontrer ce palïagecn celle Recogukio.Bic cil 
vray,qu ou dcilus au Catechifmc il diélainfi , De 
lafandtificationou confecratiô, Comme on l'ap- 
pelle, du pain 6c vin en corps & iàng de noftrc 
fcigncur,fault noter , qu'ores que les parolles par 
lekjuelles les cuangeliltes dclcriuent l'inftitution 
delà Cenc,y (binr du tout à reciter , car ce font ta 
commémoration ou predicatiô de la mort de Ic- 
fus-Crilt: laquelle commemoratiô eft neceflaire, 
&clercmcntcxpofantccquinous y eft offert, il 
ne fault toutefois imagincr,que cefte externe reci 
tation ou murmuration entre les dents,dc ces pa- 
rolles , tiré hors du ciel comme vne incantation 
magique le corps Se (angde Iefus Chrift, & les 
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eïifermc es & dedans les efpeces de pain & vin. 
Puis il fc déclare par lafuldi&cfimilitudc delà 
parolle de Dieu en lacreacion du monde , & de 
celle tenue en la Cene par le hls de Dicu.Ie penfe- 
rois bien fipartieauoir prins vn liurcpour l'au- 
tre, Récognition fçauoit cft, pour DcmxitjUtc dommi, 
cr r.autrc rcfponfc imprimée le mcfmc an, ou trai 
|âant delà difpcnfàtion du corps & fangdc no- 
ftre (cigneur en la CcnCjdift que les Catholiques 
(qu'iiz luy plait appcJlcr Papilles) y enfeignet bic 
la vraie picicncc de ces choies , mais que pas bien 
ne (entent de la manière par laquelle ou cornent 
elles y font faites prelentes . Carilzlcs penfent 
(ditt il) n'y eftrcauant preientes que le facritîant 
oindt par î'cucfque n'ait recité les parolles de la 
Cene au pain Scan vin,aucc propos ou intentiô 
de confacrer : comme fi en ou par la vertu de ces 
parolles , Hoc eA corpn* meum y ic face , ou faidt foit 
que le corps de Icfus Chrift eftant auàt au ciel, Se 
aolênt de la Cene , incontinent en vn momet foie 
prefent en la Cene . Comme alicurs nous Tauons 
monftrc. Et quoydonC maiftre Iean? Croions 
(pourfuit ilj que Icfus Chrift vray Dieu & hom- 
me cft par tout au ciel & en terre aucc fon corps 
Se fang,mais non par tout les diftribuc à prendre 
ou reccuoir. Mais voulât biffer cefte externe ma- 
nière de viurc au monde,dc laquelle il y auoit v c- 
feu trente& trois ans,inftituala Ccne,cn laquelle 
affis auec fes difciplcs à table, print pain & vin,& 
après grâces leur donna & didtjPrencZjC'eft mon 
corps:Bcuucz,c eft mon fang &c.Nous ne fentôs 
pas,cc dift il, qu auan c que ces parolles de la Cene 
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foinc ou récitées, le; corps & fang de Iefus Chrift 
foint abfcnts.Car il tout,ores qu'on ne la cclcbrc 
eftprefent par tour en fa maiefteau ciel Se cnl 
rerre,& principalement fur tout en fon eglife,aià 
aucc foy fon vray corps,& fon fang:mais comm 
ilz fuflent auant vraiment prefens, maintenan 
>ar prédication ou recitation des parolles de le 
lis Chrift,y fôt diftribuez en pain & vin. Il prin 
(dient les cuangeliftcs)le pain.il ne print ne pici 
re,nebois,ny pommc,ny poyre,ny cerife, ny pc 
chc,ny autre chofe apte ou non apte à mangci 
Parquoy côme en ces chofes le corps &le fang d 
Iefus Chrift ne font difpcnfcz, aufli on y peut bi 
dirc,quilz ny font. non pas que tout Iefus Chri 
ne rcmpliflc toutes chofes : & prefent par fa m; 
iefté ne les gouucrne , mais par ce que ces chofi 
ne font définies ou déterminées par la parcllcc 
Iefus Chrift , à ce qu'en icellcs ou par iccllcs 
corps & fang d'iccluy foint diftribuez . Voila 1 
premiers & derniers propos de Brcncc toucha. 
l'efFcd ou efficace des parolles de noftre feigne 
en fa Cene,& au faindt facrement, dcfquclz cor 
me on pcult dire ce vcrfcllec Catonien i 

Non eodem curfh reftonient vltimâ frimif. 
ou cedemy Virgilicn 
Quantum muUtus 
fyngrammate,auflî ne me fcmblc des derniers c 
HMU. me à fa partie , otter toute vertu aux parolles 
cramcntelles . Ses derniers propos,dif-ie, ne r 
femblent pas du tout aux premiers . Car ce qi 
imprime es derniers. Cœna fcdicet verbàddfdnem 
vmHm rcùttté vi fudfdcac corpus Q* fanguinem chr 
~~ - - ftfifcm 
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prdfcntid, il le didt es premiers au Syngrammc en- 
core plus expreflementjOuy bien plus crânement 
& grofTemcnt, Verbum hoc , Hocefi corpm meum y dd 
partent decedens^ corpus fecum ddferre, Apport Are y dduehe* 
re % . Lorsqu'il n'cftoitdcfon dogme d'vbiquitc, 
tuant le fonge de laquelle corne lors il attribuoic 
aux parolles de l'inftitution de la Ccne,la prefen- 
cc du corps 8c fang de noftrc feigncur,aufli après 
mile en ieu ceft* omniprcfcncc, li ne fe déporte- il 
de l'etFeâ: ou vertu dcldidtes parolles,di(ant,quc 
pain & vin, & nô autres viandes In cœn* defimun- 
fur verbe chrijli f vt in tpjis dut per ipfd corpus fan- 
tuis eius dtjtrtbudntur. Laquelle dehnitiô ou déter- 
mination de ces elemens par la parollc à ccft cf- 
fc&, nous appelions en celte matière auec les an- 
ciens confecration , & luy auffi alieurs . Mainte- 
nant quant à ce qu'il femble cquipoller,ou pi cn- 
dre pour vn ces termes prefeher & reciter, & de 
la magie qu'il nous impofe, nous voyronsà qui 
d'eux ou nous ce crime compctc>& de la differc- 
ce des tcrmcs,prefchcr,& prononcer. Ait patien- 
ce le le&eur qu'on luy trai&c les matières chaf- 
cuncs en leurs lieux, 

Stiittc de mefme pdr vn Autre ^ ty qu* mieux 
expofent tes mots Benediftio çr° Cenjecrd- 
tso les Proteffans^ue no^ pdrties. 

c H ysC ? m 1 1 IL ~ ' ' " \ 

j£*-^Ontinuantieprieicy partie pas ne fîndi- 
î^^ë:gner,ou porter indignement, fi i'allcguc 
l'vn des Antagonillcs de Ton précepteur 
Cômc luy l'cftimant indigne,&moy non,dc leu] 
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L cftre oppofé. Il acitpas îcyqueftion qui (on\ 
les plus dodes, plus lettrez, plus grands clercs! 
mais cjui plus en ce poindt catholiques. M. loa- 
chim Vvcftphal au Ijure intitulé,^/* fiies de eœm 
domini, eferic de la vertu de cette parolle diurne es 
(aercmens , ainfi : l'Apoftre répète de mot à tno| 
ce que le Seigneur fit 6c di£t, quand il inttiruotc 
la cenc my (tique, afin que l'Eglifc de Dieu (cache 
ou fccult ce qu'il auolt receu du Seigneur, 6c qu'- 
il donnoit aux Corinthiens, (aux ChreftiésJC'eft 
la caufe pourquoy en la (aindtc ademblec on re- 
cite les parolles de l'inftitution ,ou en chantant, 
ou en liiant. l'Eglifc en cecft admonctee comme 
les Apoftres ont donn ' aux fidclz cette cenc rc- 
ccue du Seigneur. Les parolles en font pronon- 
cées, comme l'ordonnance du Seigneur , comme 
le priuilege, lettres , & codicilles confermez par 
feaulx , 6c non auttement que comme lettres de 
reftamens , ou pa&s , ou autics inftrumcnts font 
accouftumez d'eftre récitez, dont l'ordonnan- 
ce du reftamentou d'autte foit commiflion , ou 
conuention, ou promclfc , dont la manière & cc- 
ncurfoit cogneiïc. Parquoy lesminiftres répè- 
tent & publiquement prononcent les parolles fo 
lennellcs des euageliftes, qui ont mis en mémoi- 
re tant les di£h que les faidts de Icfus Chrift , & 
toute l'ordonnance & inftitution de la Cenc,afin 
que les participans de cette table cognoi(Tcnt& 

f>enfent à ce qu'il Py fai&, de quelle obédience 6c 
byy doiucnt receuoir, iugent & difeernent en- 
Itre la vraye & la faulfe dodttine,reticnncnt l'vnc, 
teiettent l'autre, fappuians fur lcfdi&cs claires 
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Jlrollcs, &c. n'cftimons pas ces caufee rftre le- Vh5| 
;icrcs de prononecr^irc^hante^ouyr & appren 
Ire les parollcs de la benedi&ion my ftique(cou- jftp 
!ccration)il y a aulïî vnc caufe non pas petice,afin 
que nous n'ignoriôs que nous auons la cenc con 
(aerce par la parollc de Dieu, & que nous n'endu 
rions l'vn eftrc feparé de l'autre . Icfus fit l'vn Se 
[autre, donna à fes difciplcs,& diâ. Il nous fault 
Jôc faire & retenir l'vn lautrcrctenir de bou- 
che &c de cucur,& vfer des facrees parolles. La pa . 
rolle de Dieu cft par tout prefente à l'ordonnan- 
ce & aux œuurcs de Dieu , dont en prouicntla 
vraye cognoiflanec , foy, & vfage d'iceux . Non 
moins prefente cft à l'Euchariftic la parollc de 
Dieu. Ces chofes enteducs nous auons dequoy 
rcfpôdre aux mocqueurs nous interroges, qui a 
cômandé proférer ces parollcs?qui a promis que 
les parollcs profcrccs^rcfcns ferôt le corps &c le 
Gmgdc Icfus Chrift? nouslauôsainfi reccu du fei 
gncur,nous auôs Hnftitution & parollc d'iccluy. 
il a inftituc cefte cenc. il cômanda,& commande j u fi t ^ 
prendre ce pain &r calicc,mangcr fon corps, boi- tu y e(m 
re fon fang.li di&(lors)&(cncorc)di&: Rcccuez, ^ 
mangez, ceft mon corps, faides cecy en memoi- £ ultm 
re de moy. En ce cômandement cft expreircment 
clcript les parolles de Tinftitutiô de lcuchariftie, 
deuoir cftrelcu'cs, prononcées 6c prefehecs. 
Vray eft que pas n'a mis àchafeuncs parties ou 
membres & parolles fon mâdcment,pas n'adift, 
Proferez ces parollcs, celles cy, celles là, com- 
me il n*a pas nommément commandé d'enoncel 
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ccsparoIlcs,Prciicz,beuucz,mangcz,&c.Maiscn 
gênerai de toute la Ccnc il a diCt , Fai&cs cecy en 
commémoration de moy.Que fi nous deuôs fai- 
re ce qu'il(y)a commandé & ordonné, & que luy 
mclmc(y)fir,il nous fault prendre le pain & le ca- 
lice & dirc,Accipitc,&c w Carie feigneurprint le 
pain,& diéhC'cft mô corps.En fon nom & com- 
mandement nousproferôs les mefmes parollcs, 
6c commémorons ou recitons toute l'action de 
la Cenc. Mais vous attribuez (obic&ét les Sacra- 
mentaircs ) aux parollcs proférées la vertu , que 
prcfent(cn)foitàla Cene le corps & fang de Icfus 
Chrift?Pourquoy ne le feriôs nous?A quelle cho 
fe donc,qu'aux parolles d'iceluy attribuerions 
nous cefte vertu & prefence ? Nous n'attribuons 
li grand vertu à noz parollcs^y a noftrc pronon- 
ciation, nous ne nous atn ibuôs rien icy mous at- 
tribuons tout aux parolles dclcfus Chrift, Scz 
luy mcfmc. nous ne pronpnçons nozparolleSj 
mais celles de Icfus Chrift , & n'eft ou vient de 
nous , ny des apoftrcs, ny pas mefmes des Anges 
l'efficace & vertu d'iccllcs : mais denoftre Sei- 
gneur Icfus Chrift.Qui au(fi bic qu'en la premiè- 
re Ccne,di6t en la communion de TEglifc. Prens, 
c'eft mon corps,Ccft mon fang.ll(y)prent & pain 
& calice, & donc fon corps à magcr,& fon fang à 
boire.LcsminiftreSjpnôçans les parollcs & diftri 
buans le (acre pain , font feulement organes ou 
inftrumcns de Icfus Chrift.Parquoy quât de Tin- 
ftitutionSc comandement d'iceluy les miniftres 
diipcnicnt de la taDie îacrcc ce pain icigiieuuai ix. 
difcnt,C cft mon corps,alors véritablement c'eft 
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le corps de Icfus qu'on donne , non pour la pro- 
nonciation des miniftrcs(cn foy)mais pour 1 infti | 
tution & vérité d'iceluy , difanr ce qu il donne e- 
ftre fon corps , &c faifant qu'il foit ce qu'il dit e- 
ftre. Que le diable donc en ie&c fes maudidtes Didêli- 
mocqueries par Tes calumniatcurs , qui blafphe- 7 WW mcc " 
ment &: ainli mcfdifcnt de nous, que de noftrc ha qucries des 
Icinc nous fifflons & foufflons: car nous ne fouf- Sâcratnen^ 
flons,ny haletions, mais nous proférons les fain- tâtres» 
âeseeleftes & diuincs parollcs de Iefus Chrift, " 
qu'il dit en fa Ccnc,& commanda de dirc,rcciter, 
Se prefeher &c.Vn peu après traictat ce mot, be- 
nedix i T,did icy bcnedi&iô plus fignifier que Bwdtxif, 
la communément vfïtee a&ion de grâces , ou en Crlenedi* 
table quand on y prent le commun pain Se vin, ^ t0 ' 
ou quand alicurs on rend grâces à Dieu pour bc- M * rc * ! 4- 
nefiecs ou corporclz ou lpiritucls. Car en la Cc-*w 
ne du feigneur le pain &; vin tellement font bc- 
ncitz , que vrayement prefens y (ont le corps & 
le fang du feigneur. S. Paul auffi vfc de ce mor,& Cor - IO « 
appelle le calice bencidt, ou calice de benedi&iô. 
Les anciens autheurs pefans attcntiucmét ce vo*- 
cable, fouucnt en vfent en la matière de la Ccne, 
fui: tous autres Cyrille l'appelle benedidbion , a- fwX ^ ,o:MU " 
ucc ceft epithetc, myftiquc:la bcncdidliô leur cft 5/KM - 
la confecration du facrement : par la vertu de la- 
quelle bénédiction ou confecration (car ils refe- c °fi cr ** 10 * 
rent l'vne à l'autre) ils afferment le facremet eftrc 
faict, & en iceluy prefent eftrc la chair & fang de 
Iefus Chrift. Car ils referment y eftrc après la cô- 
fecration,commc auant la confecration feulemét 
Y font pain 6c vin. Et ères qu enuers aucûs la co- ce. 
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fccration foit allcc en erreur 8c abus,fi ne faulr il 
pas pourtant rcicrtcrlado&rinc de côlecration, 
par laquelle ce fai£fc que le pain foit corps, le cali- 
ce(le vin) foit le fang du Scigneur.Ny dire par bla( 
pheme que ce (bit enchantement , prononcer les 
parolles de Iefus CUrift, & à la vertu des parôl- 
les^u alors il diû, & encore huy di<5t par la bou- 
che de les miniftres, attribuer la confecration, 
pourucu que bien foit entendu. Vray cft que ce 
mot ne fc trouuc aux Euangcliftes en ceft atfaire, 
mais le mot de bencdi&ion, duquel ont puife les 
anciens ce qu'ils ont eferit de la confecration , v- 
fans de Tvn pour lautrc,& les prenans en me fine 
fens. Car beneir es fain&es lettres ne fignific pas 
feulcmct rendre grâces, loue^prier^bien dire, ou 
dire bien & bonnes chofcs,mais auflî les promet- 
tre , & faire, les tenir & donner , non feulement 
quand l'efcrirurc parle de la bencdi&ion de Dieu, 
mais des (ainûz hommes qui bencilfcnt au nom 
deDjeu. Ainfi la benedi&ion du pere édifie la 
maifon aux enfans . La parolle à vertu & efficace 
ronioindte. Le dire de Dieu cft faire , le bien dire 
cft bien fairc.Or Iefus Chrift inftitua (a Cene pat 
fa parolle,bcneidt & confecra, quand il di&, Pro 
nez , c'eft mon corps:ccft mon fang. En ce mot; 
d i x i t, comprinlc cft la bénédiction &: confe- 
cration. Le pain & le calice y font confacrez pai 
fa parolle . Bien didt eft , mais que bien foit en- 
tendu. Le pain & le vin font confierez parla ver- 
tu des parolles de Iefus Chrift. Par la vertu des 
parolles de Iefus Chrift lepain eftfaift le corps : 
Sç Je vin fâg 4e Iefus Chrift,Ces chofes fôt vraye- 
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ment di&es,& entendues de la vérité Srvertu des y* 
^rolles du fcigncur.Lcqucl eftant prefent opère 
& faift que le pain & le vin qu'il y donne.foint ce 
juM les afferme eftre.La vercu de bcncdi&ion ou 
ronfecration ne gift pas aux parollcs de l'homme 
[en foy)lcs proférant, mais elle confifte en la pre- 
fente opération & effc&ion de Iefus Chrift.C eft Hicefi^ui 
Luy qui beneift & côlacre.Non le miniftre en foy kenéâiirt 
jenilfant ou confecrâf, ni par la vertu de luy pro- o* enft- 
nonçaiu les parolles folénellcs , prefens feroinc Iqcrdt. ficut 
corps&lcfang de Iefus Chrift , fi luy mcbwc cn : hic ejt^ù 
l mltituant n'euft côfacrc & di&, Ccft mô corps, b*fii[*U 
fai&es cecy en mémoire de moy f Ec li luy mcfme h*n. i. 
ne confacroit encore & dilbit,Prenez,&c.Lc mi- 
niftre confacre en,ou par lavertu de l'inftitution, 
& par le commandement d'iceluy : car il faidt ce 
que le feigneur inftitua de faire & commanda. S/ 
Paul conioindt labenedidlion de Iefus Chrift & t. C#rao. 
delcghtc,appcllclecalicedebenedi&iô,& eferil Culix bê- 
les miniftresjuy ou le bénir. Caria bçnedi&ion nediftionis 
des miniftres piouicnt de labcncdidhonjparolle, cui,vclqno 
inftitution & vertu de Iefus Chrift , Hz bcnillcnt autin qu* 
le pain &: calice . Car lors Iefus Chrift les hencir, benedtei- 
& encore huy bcncit.En ce fens & fentéce les an- mus. 
ciés efcriuas de la côfecrarion du (acremèc de Yci, 
chadfticjSS.IreneejAmbroifcjChryfoftomejAu- 
guftin,Heromc, nômement ce denier, difent: Le: 
vin eft mis au calice,mais faift il eft (àng par la ce 
fecration de la parolle celefte.Laquelle confecra » 
tion peculierement eft attribuée à ces motz , Ce - 
cy clt mon corps,&c. Parce que le Seigneur pro- 
nonce pa r ces mocsjc pain qu'il donne, cftrcloik 
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corps, le calice (ou vin) eftre ion fang . Et q vray 
eft & efficace ce qu'il didt. fon corps donc & fon 
fang font prefens en ce facremec . Car luy mcfmc 
didt, C'eft mon corps, c'eft mon fang. Non tou- 
tefois la confecration eft attribuée à ces parolles 
feules, mais à toute Tinftitution, vérité , puifTan- 
cc & vertu de Icfus Chrift, qui di& & faidt ou 0- 
perc. 'Par ces parolles le pain 8c calice font con- 
sacrez ,non feulement pour cefte raifonquclc 
pain & le vin font appliquez à ce faindt vfàge,à a- 
âion de grâces Se fignifications myftiques, com- 
me il plaift aux Sacramcntaires , qui affermcni 
ce mot de Confacrer, ne fignifier aux anciens au- 
tre chofe que dédier le pain commun à viage fa- 
crc. Mais beaucoup plus,qu'ils font appliquez à 
ou pour la difpcnfation du corps & dufangdi 
feigneur, lefquels (corps & fang) par labenedi- 
dtion de Icfus Chrift font prefens , ôc difpéfez ei 
en la cenc facrec. Iufqucs icy ce Protcftant fi clc 
rement que rien plus, attribue la confecration d< 
ce facrement , & prcfcncc en iceluy, du corps & 
fang de noftrc Seigneur, à la vertu & effïcace(ca 
il vfc de ces termes) des parolles d'iceluy , & {pc 
ciallement de celles cy,Cecy eft mon corps, cco 
eft mon fang, proférées & prononcées par le mi 
niftre non iimplcmcnt,maisaunom,perfonnc 
ordonnance, inftitucion & mandement de no 
ftrediâ: Seigneur Icfus Chrift,non à la foy dudié 
miniftre^ou d autre reccuant. 
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QÛt de ncu^pdrtieTlês vus font U foy trgument de ce- 
Jle prefencejles autres de ïéibfcncc. chap 
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El'cflTcnce &raifonde laquelle foy,au 
contraire Sacramcntaires tant Pcn faut 
qu'ils en vucillcnt ou prétendent met- 
tre en ce facremét aucune prefenec du 
corps Se fang de Iefus Chrift, comme nous vou- 
loir faire accroire partie, nous propofant cefte 
Maxime, La foy appuyée fur la parolle de Dieu 
faid prefentes les choies promifes, qu'aucuns d- 
eux,dis-ic,par ceft argument prins de la raifon de 
la foy l'en abfcntcnt,ainii, La foy cft necelFaire 
pour,ou a reccuoir les vtilitez du baptcfmCjOr la 
Foy cft des chofes abfentcs, & non des prefentes, 
à la foy donc répugne le corps & fang de Iefus 
Chrift cftre au facrement. Lequel argumét cft fo- 
\lfx de confutc par Zacharias Prartorius en la con- 
feflïondcs Eglifcs au Côte de Maulfcld,ainfi:Lcs 
frui&z du facrement font par la feule foy ^iQ- Tiltre.De ; 
, hendez . car ores qu'en gênerai les mauuais & z-fteréimen- \ 
licnczdcla foycnvfent, toutesfois point ils ne uriU.Cên* 
iouyfTenc des cflfe&z d'iccluy , ou a luy adherens.y^rio 34 
Vray aufli cft en partic,la foy cftre de chofes ab- Hcbr.u. 
fenrcs,a cfperer,non apparentes:mais au contrai- 
re vray cft au(Iî,la foy cftre de choies auflî prefen- 
tes que l'on ne voit,& ce félon les parolles de Ie- 
fus Chrift,Cccy eft mon corps:que nous penfons 
eftre trop bon homme pour auoir menti.D'auâ- 
tageles chofes icy font di&cs abfentcs au refpcf 
de raifon& de fapienec humainc,au iugement d 
laquelle ni le corps ni le fang de Iefus Chrift fc- 
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roit au facremér. Dôc la foy en la cenc cfl; de chc 
fcsabfentes, & ncantmoins prefentes. Abfcncc. 
dis-ie,car contre ou oultre la nature derailonl; 
foy croit le corps & {ang prelens cftrc en la cenc 
Par ce que trcflimplcmcc ellefappuyr fur les pa 
rollcs de Ee(us Chrift ,touchanr cefte prefence d< 
fon corps & fon fang icy :lcfcjucllcs elle iuge cftn 
vrayes. Item ce.1 argument côfirmccn partie tu 
ftre dodrinc de ladi&c prefence . Car il neft ne 
ceilaircà l'intégrité quant en foy , du facremeni 
que la foy ou plultolt l'homme croyelc vrayô 
clîenticl corps de lefus Chrift prefent eftrccnl, 
cenc, entât qu'autremét il y cft pour la parolle < 
IcfusChrift did,orcs que plufieurs n'y Cioyet 01 
confentét Se n accorder à ladite parolle . Et Ci I 
maicur deceft argumêr couurc vue occulte trô 
peric ou fallace : Car ores qu'il faille prendre pa 
ioy les profits de la cenc , pas toutesfois ne fera 
fuit la foy faire quelque chofe a l'intégrité ou fuh 
ftanec du facrement : car y croyc ou non croy 
quelqu'vn,le facremér nearmoins eft cnrier,pou 
les parollcs de ^efus Chrift. Dont bien à diâ S 
Auguftin que quand onrrai&e de l'intégrité d 
facrement, point n'y ad'inrereft ou point n'im 
porte que croyc , ou de quelle foy imbut foit ce 
îuy qui le reçoitrbien grand intereft y h.i,& beau 
coup importe quant à la voyc de falut > mais no 
quanti laqucllion du facrement. Dont on voi 
qu'ores que plufieurs aient faute de cefte foy,cc 
chofcs,le corps afçauoir & le fang de lefus Chril 
y cftre entières & prefenres pour les parollcs d 
lefus Chrift: miis les veilitez, ne pcuucnt aucune 
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mcntcftrepercc'iîcsfans foy. Tufquesicy Prxto- 
rius. Et c cft ma rcfolution de mon petit traite 
ie l'efficace, & le parcage que i'en fais fui la fin, 
des facremens , fçauoir elt départant la vertu à la 
jarollc du minillrant en la perfonne 6c nom de 
loftrcSeigneur lefus Chrift,& le fruidfc & proffic 
klafoydu receuanr. Ceft argument d'autant eft 
plus à obferuer, qu'il appert par iceluy les Sacra- 
inentaires ne (accorder ni auec les Protcftans, ni 
:ntr'eux me (m es. Car ladumption de noz parties 
:n cefte difpute,eftoit,La foy faidt les choies pro- 
nifes prcfcnccs,& entant nous recelions en ce fi- 
xement la prefence du corps &c.& lallumption 
ic ceux cy confutez en ceft autejur, eft,La foy cft 
les chofes abfcntes: cefte prefence donc répugne 
ilafqy. La folution auffi &c payement cft d'autâc 
>lus à note^qu'apcrrcmcntildidUc corps de no- 
ire Seigneur eftrc en ce facrcmérjc croy c l'honv- 
[HCjOunon croye. 

A titre encore plut formel ,<]uc U vertu des pirolles ejl cm 
fi efficiente , tant de Uconfecration des facremens y quc 
de U prefence des chofes y exhibées, chtp. V l . 

E^^^Ormcl aufTi cft pour cefte vertu delà 
^ paroIlcM. Vaucnrin Erythrée, leétcur 

y (^v^S Prorcftant àStrafbourg,Commcqiuc 
2-^l^il eferit , De vfu x.cdtegorurum in Cœnx 
Dominic4 9 que Iefus Chrift nomme ce qu'il don- 
ic à fes difciples, calice, mais non vulgaire dut 
iJlî&QTOY, fans ieigneur,vain ou vuide,mais le cali- 
ce du Seigneur. Que IefusChrift luy mcfmc auoil 
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dcuant facrcparfcsparolles, à fin qu'il fuft vaif- 
fcau de fon vray fang, Et t*nqudm véhiculant . Er, 
Cefte propofition *-nL<p«ion y Hoc eft corpus meum, 
quodfro vobts trddttur, eft la foimc(dc ce facremet) 
Se caufe efficience de la prcfcncc du corps ( de Ic- 
fus Chrift)cn la Ccnc, ou communionrcar le dire 
de Icfus Chrift,non feulcmcr le vouloir , cft aufli 
le faire, fclô qu'il cft efcript, Didt-il a, 6c faid a e- 
ftc. Pareillement de l'autre partie ccft* oraifon, 
quand Icfus Chrift dit,Cccy cft mô fane du nou- 
ucau teftament , cft caufe efficiente du làcremcnr 
de fon fang, félonie dire defaindt Auguftin. La 
parollc cft adioin&c a l'élément , & faift cft fa- 
crement. Car le dire de Iefus Chrift cft le faire, 
tumeiusvttbumRtyW^m* k# ?t#im]ixô* , comme fa 
parollc foit efficace, cffcûiue,fa<£ttue . Cçquil 
di£t,il fentit,& le fit du tout, qui ne peut mentir, 

!P trompcr,dcccuoir.Et,Lc pain neft pas par foy {fer 
/î)lc corps de Icfus Chrift,mais par accident , par 
ce que par la vertu desparolles de Iefus Chrift,le 
voulant & lepouuant tzirc(prafture) le corps de Iefus 
Chrift eft vni et coiointl m pain y comme le fing du vin. 
Et cefte propofition,//^ ejrcorpuf meum 9 Et y Hïctft 
finffêk rnem^ eft vraie & neceftaire, pourl'inftitu- 
tion & parollc de Icfus Chrift, cft caufe neceffai- 
rement produilant fon cftc6t, que le corps de Ie- 

3^ fus Chrift foit prefent en l'vfagc &c.Er,L'impuiC 
fanec naturelle du pain & du vin, cft-cc, que par 
foy & de lcrur vertu foint fubftantiallcmcnt le 
corps &c fang de Icfus Chrift en la Cenc , ou par 
conuerfion ou vniô ? Le pain nonobftant cft *aî«- 

4Zt le corps de Icfus Chnft^lc vin le fapp , par v- 



nion & prefence fàcramcntclle :]eiTJhi*M* , vlcr 
fotentU,md\s par la puiftancc & vertu de Iefus 
Chrift,dc fa parollc & ordonnanceur encorç a- 
pres auoir allégué les lieux tac alléguez de faind 
Ambroifc , que cefte benedidion & confecratio 
fe faid par les parolles de Iefus Chrift , cft quotc 
en la marge : lefquelles parollcs fonc caufe effi- 
ciente de cefte prefenec. Et alicurs. il appert(cô- 
ftat âï«*<fMor) la fandification fe faire par ces pa- 
rollcs, Ce (que vous reccuez & mangcz)cft mon 
corps. Maintenant donc ce pain fandific n'eft 
commun ou vulgaire, mais facre & deftincàla 
difpcnfatiô du corps de Iefus Chrift.Et derechef: 
La caufe faifant (^a>/w)lefacrcment dclaCcne 
du feigncur,cft fon ordonner, & fon dire. Et ores 
que le dire de l'homme ne foit pas le fairc,toutc- 
fois le dire de noftrc Seigneur cft le faire , iouxte 
le dire de Dauid:Parce qu'il à did,faid à eftc.xar 
il a cômandc,& toutes chofes ont cfté créées . De 
S.Paul, Qui appelle ce que point n'eft , afin qu'il 
foir.De 1 agc:Nulle parolle impoflîblc cft àDicu. 
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Et ce que noftre feigneur à vn coup ordonne ou 
inftituc,& luy toutpuifTant de fa parolle vérita- 
ble à confacrc,il retiet la dodrinc & verru, qu'il 
à des le commencement tcccu y it4xtdillud y QuotieJ^ SS 
cunque,crc* Et encore, Noftre feigneur cft en la 
Cene,en tous lieux,ou conque elle eft faidc:&cc 
non feulement félon fa diuinitc ou en efprir, mais pogne Je 
auflï en fon amc humaine, laquelle n'eft par efpa- concomi- 
cc de lieux abfente de la diuinitc- ni de [fon corps tance. 
& fang . Il eft donc en quelque lieu que ce foit de 
terres , ou fa Ccne eft adminiftree . Mais pour- 
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quoy?Pour ceftc déclaration imgulierc , tiioh- 
jftree par ces parollcs, Hoc cft corpus meum. ôc , Hic 
est ftnguis meus . puis de faprefenec en gênerai , 
m cl me hors les facremens, Ses promeilcs, didfc il> 
font trefeerrains indices de fa volûcc. Or ce qu'il 
did^airc le pcnlc de la vertu de fa parollc profe- 
ree.laquellc vertu cefte parolle proférée ha de ql- 
que pai r, Car ce qu'il dict de fon humaine treluc 
ïitable bouchc,il le peut pour ce fairc,q lame & 
corps de ceftc bouche font prins en vnitc de per- 
fônc,& no à iamais fcparablcs par le Verbe ou le 
filsdc Dieu.Vcrbc,dis-ic,nô profère (vocalcmét) 
mais engendre du Pere éternellement . Ce donc 
que lefus Chrift cft en la cene, mcfmes entant Se 
corne hommc,il ha de la toute-puiflance du Ver- 
58 bc : & pour,ou par iccllc font en la cene le corpi 
& fângdc lefus Chrift, &c Et,On demande quat 
le pain & le vin fontfai&s le corps & fangdc le 
fus Chrift? cft ce lots que le récit cil fai& de l'or- 
donnance, & (a parollc cft ioinûcà l'élément i 
ou quant il cft diftribué & prins , fçauoir eft en la 
communion & participation Car il fault ces cho- 
fes concurrerjfçauoir cft iv***»*, la fan&ificatiô. 
laquelle fc faitt par les parolles de l'ordonnan ce 
ou inftitution de lefus Chrift, & la communion, 
6} exhibitionjeception. Finablemct en trois mots 
Pdnis fit corpus cbrifti verbe tnftituentis • Le pain cfl 
46 faict corps de lefus Chrift par la parolle de l'or 
donnant ou inftituant . Et (peciallemcnt auflî di 
baprcfme. La caufe,did il,cfficiéte du Baptefmc 
oufaifant le facrcmentdu baptefme 3 eft la pro- 
nonciation des parolles, le te baptile au non! di 
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Pcre & du Fils & du Sainft Efprir>adiouftee à le- 
lement d'eau , comme ditt Melanchthon en (es 
dialc&iqucs , le fondement du Baptefme cftre la 
merfion &: prononciation des parollcs. Er peu a- 
pres en vnc table ou diuifiô des caufes de baptet 
nie: La forme eft la cérémonie, comme ladion, 
merfion & prononciation des parolles du Bap- 
telme. Iufqucs icy Erytlucus, lequel ie me gar- 
deray bien d'auoiicr par tout,non plus que les au 
très: car ie le penfe veoir,impanateur, comme Lu 
thcr.cr W^M^jComroc Biencc.Mais exprès co- 
tre noz parties il attribue à la vertu des parollcs 
Sacramentelles, comme la caufe efficiente de con- 
sécration des facremens, fpecialement du baptef- 
me Se de la Ccne,auflî la caufe cfFc&iuc pareille- 
ment de la prefenec en icellc du corps & fang de 
lefusChrift. 

ExAmen par vn autre , des parolles de U Cenejant con- 
tenues aux EuAngeltfles y qu'au Canon , que les vncs 
font htftorujues ou récitât mes >le s Autres côfecratiues % 
les Autres d'fyoftttues. C hup. VIL 

.Tqucccfoit lefcns & ftyle perpétuel 
ou ordinaire de ceux qui maintiennent 




X & deffendent icy cefte pre(ence,ie v 
au dernier quei'aycveu d'eux ainfi trai- 
&ant,& au long deduifant. Aucuns,di£t-il, difpu- Martin 
tent laconfecration confifter en la feercre prola- kemmti**\ 
tiondc ces quatre mots fur le pain,HOc est w {onexi- 
corpvs m e v m, tellement que ne celles qui m en 9 Part. 



précèdent en l'inftitution, ne celles qui fuiucnt, 
n'appartiennent à 1a confecration, ny requifes y 







1 TIERC E 




rit 3. 

Efhef. f. 

%sfugt*ft. 
in Fduït. 
10. 13. 


ioiét, mais és fyllabcs & lettres de ces quatre vo- 
cables foir celle vertu Se énergie ou efficace , que 
fils font prononcez fur le pain , puiflenr en con- 
uertirla fubftanccau corps delefusChrift. Au- 
cuns, comme (àindt Thomas, maintiennent au- 
tres parollcs de Tinflitutionrequifcs cltre Se ap- 
partenir à laconfccration.Beirarion trai&c pro- 
Iixement cefte queftion, ailàuoir monfi lacon- 
fecration Ce fai& par les parollcs de l'inftitution, 
ou du Canon , ou Ci toutes les deux y font necef- 
faires. TAntididagma de Cologne ferieufement 
&prolixemcnt maintient ceux moult errer qui 
eftiment la confecrarion fe faire par lesparolles 
de l'iiiftitution , fans y appliquer celles du Canô. 
Et peu d'autres, comme Lindanus, publiquement 
efcriuét les Eglifcs qui vfent des parollcs de Tin- 
ftitutio fans celles du Cano, n auoir le vray corps 
& fang de Icfus Chïiftjedptndrtum modo fdcrumen- 
tum. Les autres tant ont reictte cefte confecratiô 
Çar parollcs, qu'ils ont feint ou imaginé la Cenc 
îepouuoir célébrer fansmcfmcs lesparolles de 
rinftitution,qui eft clairement fauxrcar il eft tref 
ccrtain,cc facrement n'eftre fans la parolle, com- 
me le baptefmc cftlauacre deau en parolle , la- 
quelle parolle ottcejdu baptcfme,commc leau 
neftqueau,auflîla parolle ottec de lcuchariftic 
le pain n'eft que pain,& pain de nourriture ou ren 
fe&ion,non îàcrcmcnt de religion. Ce fondcraéi 
eft tresferme, comme cftant de la définition de 
facrement.Or lapplicatiô de la parolle a l'clemei 
es facremens, communément elt di&e confec- 
tion^ des anciens fandification & bcncdi&ion 
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Si on demande quelle en cil la parollcrfans doute 
ce facremér comme tout autre en ha quelque cei 
taine, propre, & pcculicrc^auoir cflTinflitutio 
diuinc. I'eilime auflî cnuers ceux qui n'égalent 
ou preferet les chofes humaines aux diuincs>ma 
faire ceux qui dérogent la confecration aux pa- 
rolles de l'inftiruuon , Se la transfèrent aux priè- 
res du Canon, ou ceux qui laparrilFcnt (égale- 
ment Jcntre les parolles de Dieu, Se celles inuen- 
tees par les hommes . Car requife ell au facremet 
non toute ou telle quelle patollc $ mais celle de 
Dicu.BrefJcfus nous a commande de faire en la« 
&ion de Teuchariftie ce quil a faidl. Car pas il n'y 
exerça vn' a&ion mortc.Mais il parla . Et deliurc 
nous à efte en Tefcripture ce qu'il di£l lors,autant 
quel'efprit fainét nousen àiugé cftrc necelTairc, 
Dont Tcglife ancienne ores quelle Viaft d'autres 
cxhortations& prières en TadminiUratio de l'eu 
chariftic 3 a toutefois fimplcment & bien fenti ce 
ftc confecration fe faire ou cftrc faille par lapa 
rolledclcfus Chrift, c'eft à dire par les paroîles 
de ttnftitution diuine . Sur tous trefclcrcmcnt S 
Ambroifc le didl, fçauoir eft cefte confecratio od 
bencdi&ionfc faire par laparolle ouparollcs de ^.cdp. 4.^ 
lclus Chrift,lc refte cftrc prières Se graces,nô ne- j) t Myftc- 
ccilairemcntàicclle appartenantes .Et pourtant rivc4p*9< 
cftrc faulx,la confecration de l'euchariftic fe faire 
par parollcs nô elerites en l'euangilc.Cc que auff 
pas S. Bafîlc ne dift,mais des autres parollcs ci: Ve ffiritu 
Ccft* a&ion après la confecration. Et S. Iuftin nor cdp. 
lus did la viande de l'cuchariftie cftrc facrec ot 17. 
cconfacrcrparles grâces ou prières du preftre 
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mais par la parolle'dc Icfus Chrift luy mc(me,co- 
tenue es cuangcliftcs enrinfticurion de la Cenc. 
Autant S.Ircnec, que le pain terric eft faitt corps 
de Iefiis Chrift,quand il en reçoit la parolc.quad, 
fçauoir eftjcfus Chrift prononce d'icclluy,Cc eft 
m 6 corps Et S. Chryfoftomc* Qu'ores que les pa- 
rolles (oint proférées par la bouche dn prcfti e,Ie 
fièrement toutefois cftrc fandtific par la grâce & 
vertu de Icfus Chrift: duqucl>& nô du prcftrecft 
cefte parollc:Cccy eft mon corps. Laqnti c c < 
ferc & compare à cefte première paroi lr, Ciefdté 
C^.qui vnc fois au commencement diète ha p< i - 
pctucllc efficace en laiticlc de création lit S. Au- 
guftin didt aufli le preftre deuani conlacrrr pren- 
dre les parolles des cuangcliftcs . Tout le furplus 
qu'il di£t,ou que le clergé ou choeur chate,n'eftte 
q graccSjlouagcs & prières des fidclcs. S.Thomas 
d'Aquin difputc & refpond cefte confecration fc 
faire fculcmet par les parolles de Icfus Chiift: les 
autres au canô appartenir à lapreparatiô de ceux 
quireçoiucntlcfacrcmct. Lavrayc confecration 
donc ou bénédiction de Keuchariftic conlîfteés 
jParollesde Tinflitutiondu fils de Dieu, par les- 
quelles auiourd'huy & iufqir à la fin du monde il 
confacre & fanCtific le pain & vin , afin que par 
grâce & vertu diuinc ifz reçoiucntlc nom, que 
oint n'ont de naturc,afin fçauoifcft,qu'iIz foienc 
le corps Se fang d'icclluy. S'enfuit donc.Premierc 
ment i cuchariftic cftrc fan&ifiec ou confacrcc no 
ar la parollc de l'homme fimplcmér, mais par la 
arollc de rinftitution.Sccondcmet que point ne 
fault mutiler, mais reciter toute ou entière. I 
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aiufi comme les Magiciens récitent leurs carmes Cofecntio 
du charmes mot à mot, pour tirer leur lupircr E- 
licius, ou la lune du ciel/çauoir cft par la force & 
(venu des lettres & (yllabcs, fi en certaine rannic- 
c récitées font & prouôcccs. Mais comme par la 
redicationdereuangile Iefus Chrirt par la bou- 
hc drsminiftres,& Dieu par eux cxhortc,aufli en 
i'a&ion de l'euchariftie le miniftre y cft ambalfa- fbjfiintdt- 
deur de lcfus Chrift,qui prefent y.eft,& p la bou- 
che du miniftre fône ces paro)lcs,Ccft mô corps: 
faicles cecy &c.&par celle parollc fienne il cft cf- j H*m. 1 S| 
ficax.Non donc l'home miniihc faift par fa côfc- x.Or.j.lJ 
cration en foy,ou bcncdidion,lc pain & vin cftre 
corps&fang de Icfus Chrift 5 mais lefus Chrift luy 
niclmc par là parollc cft prefent en ccft' adion,^ 
par la parollc de fon inftitution prononcée par la 
Douche du miniftre , fai& le pain cftre fon corps^ 
le vin cftre fon fang. Plainement comme c'eft cc- 
luy qui baptife,orcs q par le mimfh c, & faiâ: par lonn. U 
la parollc le baptefmc cftre lauacrc de régénéra- Tite}i 
tion & rcnouation.Nous y appliquons dôc la rc- 
ciration des parollcs de Titiftitution , comme or- 
donnance, mandement, promelTe & priuilege de 
tioftre leigneur,afin que nous foions admoncttez 
& certiorez de ce qu'il fault faire & croire . Car 
nous y allcmblons pour prendre mâger & boire, 
non pain ou vin commun,mais le corps & le fang 
de noftrc feigneur, ce que n'ôt par nature ces clé- 
ments, mais par la vertu & toutepuiflànce du (ils 
de Dieu. Ce qu'il fit en la première Ccnc par la pa 
rollc,difant,Ccci cftmô corps.No 9 y recitôs dôc 
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les paroles de L'infticutiô nô feulcmét hiftorique- 
mct,mais pour môftrerà l'cglife:Icfusp faparollc 
fuiuantfon commandemet & promellc, prefenc 
y cfttc,& par la puiflàncc de cefte parollc donner 
à ceux qui y cômuiiient ou rcçoiuenr, fon corps, 
& fon fang . C'cft Iuy qui diftribue, ores que par 
le miniftre.Oeft luy qui di&,Ccci cft mon corps. 
& par cefter parollc fienne eftcfficax.Ainfi lèpre- 
ftre en S. Denys* commençant la célébration de 
l ; enchariftic,di6fc deuanr, & rient ces parolles cô- 
\ me le priuilegc.Tu as di£t,Fai&cs ceci en mémoi- 
re de moy. Ainfi S. Ambroife forr bien diftingue 
les parolles de l'iiiftitution . Car les vues font les 
parolles des euangeliftes , que toutefois nous ré- 
citons non comme hiftoriques feulement , mais 
comme lcpriuilegedcccquc nous dcuons faire 
icn ccft' a&ion:commc,Il prinr le pain,lc bencift 
Aifî chry-\\c brifa,donna aux dilciplcs &c.Les autres parol- 
foftome ho les de Icfus Chrift , par la vertu defquelles le pair 
mil. f7.mjeft(faidt)fon corps, le vin fon fang, côme,Prcncz 
Mdtth.CT 
60. àâ An 
tioch. Di- 
xit le fus. 
hoc t yî cor- 
pus meum. 
çrRrm Jt- 
ntulctiver 
ho confiât % 
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mangez,bcucz,C'eft mo corps,c'cft mon fang.O* 
la différence cft entre la confecratiô & récitation 
hiftorique des parollcsrcar quant on recite l'infti 
tution, Stnous ncfaifonsccquc Icfus y fit, & y 
cômanda cftrc faid,lors ce n cft confccratiôjmais 
feulcmét recitation hiftorique . Mais quant nous 
en recitons les parolles,& y faifons ce qu'il à cô- 
mandé, alors par ces parolles nous bcnillons(ou 
confacrôb)le pain& le calicc.Ie n'ignore pas cefte 
queftion élire difputee diuerfemët parpluficurs, 
aucuns regardons feulcmentà l'ceuurcdc cil qui 
confacre, c cft à dire à l'externe reciration des pa- 
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rollcs par le rainiftre, de force que de la confecra- 
tionilzen font-quali vne Magic.lcs autres ottans j 
plaincmct de rcuchariftic cefte parollcjcs autres - i 
iculemét retenans la narration hiftorique de l'in- 1 11 
ftitu tion,fans l'accômodcr à la prclèntc a&ion de | 
la cenc de noftrc feigncur.Mais l'eftirnc ce que i'é 
ay didfc , cftrc la vraye & (impie fentence de la bc- 
ncdi&ion ou côfecration de rcuchariftic. lufques 1 
icy Martin Kcmnitius , que i ay allégué bié au lôg F 
pour le dernier dodfccur procédant Allcman, non l 
pas pour en approuuer tout le dire, bien icm'en !" 
gardcray,nc fu(l que tant de fois rcpecant s cc pain f 
demeurant pain élire le corps de Icfus Chrift , & 
le calice ou vin,vin auffi demeurant cftrc le lang, \ 
après fon Luther , ne me fembic non plus que luy 58$. 
pouoir cuiter vne clerc impanation^f^difant le ^f U l iurc 
premier Martin/wcb <cr pumfiirnx verld^iuc nullis intitule 
tntcrprctAtionihus eludi pijfunt^quoi çj' punis fit chrifit xhefxurus 
corpus pr§ nohis truditum.crulix chrifit fxn^uis pro no- ex ddone 
bis effujuStOinous leur niôSjiic lcurdclplaifc, ces JcSdcrxm. 
Çropofiriôs fc trouucr en l'elcripture Mais icy me rom.i. fc- 
lumt pour mon fubicâ: prefent.que comme ce fc- nd£ f 0 , 
cond Martin au commencemét de ce dernier dit- 
cours,(cprotcftc fimplcmcnt &apcitcmcnt > n , c- 
ftre d'accord aucc ceux qui par expofuion tropi- 
que dcsparolles de laCcne , en otten^abientenc 
& elloigncnt le corps & le fang du feigneur plus! 
loing ou autant queloingeft le ciel de lajerre, 
qu'il appelle , comme les autres,Sacramcntaires:j * - * 
ains au contraire adhérer à ceux qui ioiutc la fim-j | 
plické & propriété de ces parollcs,//#r*y? corpw 
mcum>Hic eji /àajjw^recognoillènt & enlcignét cm .11 

. T /* — m c hj . .. 1 — ^ 
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aCcnela vraie Éf fubftaticllc prcfcncc du corps 
&rfan^denoftrc feigneur Icfus Chrift: & aucanc 
?n conclud, (çauoir clt , que lelon ce meime fon- 
dement il croie m cœna iêtpini corpus eius wftnguinc 
k D £ S s z i exbil>eri y £?'dCCipi.M(fi par tout attribue 
1 cefte prclcncc, comme la çonfecration decefa- 
cremcr,au(clî£tcs parolles y retitecs . Er ainfi non 
►asélt plus d'opinion aucc nos parties ou collo- 
urcurs,dc la caufe de la prcfcncc,quc d'iccllc pre 
enec. 

gttj ce dernier Proteftant exdmindteur ores qu'il 
conuienne duce nous touchant U vertu des 
p 410 lies féti rament elles , mal tontes fois mm 
chdrge <y n»Jfre efchole delà d\ feont inu 4- 
ttondeld Communion. chdp. V lll* 



I ne me puis-ic bonnemet conrenter icy 
de Ivcinnitius. Ces gens fcrablent auoir 
tel ou cfprit de côtiadi&iô , ou fi exprès ! 
mandemenc de nous contredire en touc 
côme que il rien nous patlbict ou accordoinr, ilz | 
feroinc bié chapitrez rerournez chez eux: Car ou 
ilz ne nous peuuent côtredire, ilz nous impolcnc 
chofes ou bié faufes,ou for faciles a les rétorquer 
cotre eux mcfmes:cômc quât il di& en ce partage, 
DeH.4.11. Prcmieremcnr,quc ricnncf-âultadioutcr à lapa- 
ProM.30. rollcdcDicUjOii rien furordonnerau tcftamér de 

G4L1.C ^ on ^ s *^ c cc P our cxc ' urc <* c cc facrement le Ca- 
non, compote Ôc ailcmblc de pluficurs pièces par 
les homes , entre les parolles defqucls & celles de 
Dieu ne fault partir ou partager la coniccration: 
comme » fçlon qu'il di& deuâc & après » Ci clic ne 
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fc pouoic faire par les paroilcs de l'inftitutiô fans 
celles du Canô. Mais corne il çitcluy mcfme icy 
des percs ancicns,rvfagc de ce facrement auoir de 
toure anciénetc efte outr-c les diuincs parollcs de 
l'initirutian d'icclliiy^ccompaignc de prières , a- -1!S 
£lion de graccs,louanges de Dieu, &c, à la dcuo- ! 
tion & diferction des eglifes Se de leurs pafteurs, 
eâme on peut vcoir en tant de Grequçs liturgies, 
fi tant leur defplait nofhc Canô Latin,& eux rnef 
mes y lifent,&y chantet prou d'autres chofes que 
lefdi&cs parolles cuangcliques/rômimcs à eux Se 
à no 9 ,qui leur à permis d adiouter à iççllcs(fi cela 
cft adiourcr) Se à nous deffcndu?ou,lcs auteurs de 
leurs additions Se ordres de leurs cencs , font il* 
plus dieux ou anges, Se moins homes que les co- 
pofitcurs, ordôncurs, Se alTcmblf urs,ou des litur 
gies grcqucs,ou dcsmclïçs Latines, (pccialement 
de ce Canon? L antiquité duquel il n'ignoroit,ef- 
criu.it ce rraici,ou il allcgucS. Ambroiic plus que 
tout autre elercment çfetire de noftrc propos, Se 
au liurc allégué par luy , & ainfi par luy reccu (car *8 
çescompaignons quand ilz ne le fçauent fauucr 
pour eux aucunernet, le nient bic Se bcau)auqucl 
Jiurc Se lieu,ce làiudl perc cite & expofe de mot à 
mot vnc bonne partie dudid Canon Romain. Et 
d'auacage,fi aufh peu loifible cft de diminuer qu'- Dcut.+M 
aiouflcràlaparolc de dicu,par mcfme côfcqucn- qc.il 
ce Kcmnitiennc de mcfme ncçeflitéfçroiçpoui 
confacrcr,recitçr tout ce qui fut faidt &di£fc en 
la première Ccnç,tant ce qui prxccdc. Cœntntibm Mdtth.i6 
effdccepft^C'Zprcs^efpnefdfiêdi^fcumlfensciim Mure. 14, 
fulu fms ticnt&m ittit iixin leur did Se parla come 
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par préface, oududcfîr qu'il auoit pieça eu de 
mâger ce pafque aucc eux , ou de la trahïfon de & 
perïbnnc pourpenfec & machinée par Tvn d'eux, 
3U de fa remonftrancc fai&e à cfcx fur leur ambi- 
tion Se contention du primat, foint lors efte te- 
nuz ces deux derniers propos auant ou après Tin- 
ftitution de ce facrement : quauiïi ce qui l'eniuit 
après les parollcs, félon tous eux Se nous, comme 
ie pcnfc,principalcmcnt confccratiucs, Du* *Htem 
vobis y non Itltm de hoc, crc. Se prou d autres fai&Z 
& di&z tant prcailablcs que fuittes de la ditte der 
hierc Cene typique, & première rayftiquc , Se fa- 
crec euchariftie,commc l'ablution des piedz apo- 
ftoliques,&cc grand fermô cnfuiui,iuiqû' au par- 
tir de lz.Surgite edtnus hinc,Et % Hdc cum dtxijfet Iefus> 
egrefftêtefccrc* Ou encore ladifputcdc fa chair &: 
de fon fanp contre les Capernaitcs.Lequel chapi- 
tre ceux d entr' eux au moins deuroient lire , qui 
auec les anciens le penfent appartenir à ce facre- 
ment, comme parafeeue ou préparation à icclluy 
Se enfeignant la raifon & manière de le bien pré- 
dre Se le deubment & fàlutaircment receuoir. 



Quant ceux mefmcs qui nient ce chapitre appar- 
tenir à ce facrement, ou dcuoir cftrc entendu d'i- 
celluv.ne Iaiirent de le lire aucc les autres en leurs 
Ccncs,mais non pour autre nn,quc pour n'y efta- 
blir autre prefenec des principales chofes& vian- 
des ,qui font le corps & (ang de Iefus Chrift y que 
la fpirituclle & par leur feule Se folifllmc foy . En 
figne de quoy aucuns deux venuz à ce propos, 
Verbà qtue locuttis fum vobisfpmtus 0* vu 4 fnnt , font 

fiiyion pas que ic ne trouue bon ces licux,&tous 
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I autres appartenans à ce facrement, y eftre leuz en 

] la cômunion, félon le loifir des eglifes, mais ic les C 
j nie eitre necellàires à la confecration, de laquelle 
jicy eftqueftion,ou mefmetout & nô plus ce que 
|futdiéfc& faidt en l'inflitution première : ce que 
jKcmnitius icy fcmble rigoureufement exiger. 

Secondement il ne vcult (implcmcnt reccuoil 
noflrcfentence touchant la confecration , par ce 
quediiputant delaparollc par laquelle cftcôfa- 
cree l'EucIunllic , il nous en didfc mutiler pour li 
plus grant part rinftirutiorijCÔmc fi quatre motz. 
exceptez le refte rien ne face ou appartienne a i- 
[cellc confccration:& comme lî n'ayans peu pro-> 
fcrirc,ou du tout ofter d'icclic les parollcs de Tin- 
jftitution j nous en aions refequé grant particrtel- 
lement qu'exceptez ces quatre motz, Hoc cfi cor* 
\fm meurt») le refte de rie ne (crue, & ce à fin qu'ex- 
terminez de la confecration ces motz, Dcdit iRtk 
\dicenj.*sfcciptte y comcdtte,on puiifc auoir cefacrcmeé 
hors rvfage.Lcfquelzmorz toutesfois faind: PoI t 
Se outre les anciens fus alléguez, qui les y récite^ 
& prefcriuentjEmiflcnus didl le preftre dire en la Con f* 
confecration , Dicit facerdotem m confècratione itd di~ Ptft* 7 " r *« 
cere, ^Cccipitejooc e/l corpus meu, ty t ùtlnte y hic efi ptnguis Sj 4 * 4 cor t 4 
nteus^Sc bref, toutes les anciennes liturgies Grcc-r 
ques nefecôrentenrpas de ces quatre morSjtnais 
recitent Tinftitution toute & entière. Pardonn 
moy icy Kênitius. Mais ilfcfembiccn ceftepar 
plcindrCjComme Ion di£t,de faine tefte, & de for 
ce de nous contredire , foy mefmc fe contredire* 
Ilfc pleinâ: dis-ic a tort des Latins, comme ron- 
gnans les parollcs de rinftitution^veu qu'yicon- 
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traire le Canon Latin pas moins ne la recircen-j 
tierc que toutes les liturgies Grccques^doiu ie ne 
luy propofe autre preuuc que la commune enrre 
les clcholicrs a fçauoir tdpœnx libri. Leuz en faine 
l'vn 6c l'autre Canon Gt#c Se Latin. Pas auffi ne 
me fcmblc f accordcr:car ores qu'il vucille toute 
imftitution lciic cftrc ôc rccicec , nous le vou- 
lons aullî,& le voulions auitluy.fi cft ce qu'aucc ■ 
nous après les anciens il diltingue,& bien,quant j 
à confacrer, non feulement entre les parollcs d'i- 
ccllc inftitution, & les prières y adioin&cs , mais 
auffi defdidtes parolles de l'inilitution, entre cel- 
les des Euagcliftcs, comme hiftoriques & recira- 
tiues de ce que nous deuons icy faire, & celles de 
noftrc feigneur comme côfccratiucs, Qt*9rum(dit) 
vn t ut e punis eft corpus chrifli y /y vinum fânguts eius. 
Or comme encore y ait diftin&ion entre les pa- 
rollcs du feigneur,^ les premières en foint impe 
iitmcs^ccipite^dire^ihite^cs autres cnunciatiucs, 
Bh cft corpHt meum , Hic cft ftnguû meus y aulqucllcs 
des deux y a il plus d apparence ou raifon, d'attri- 
buer la confecration, ou aux premières imper aiiui 
*W/,Prcncz,m.ingez,bciuicz, nous admonucttas 
de l'vfage de ce facrement , de ce qu'il y conuient 
faire : ou aux dernières indicttim modi. C'cft mon 
corps, c'eft mon fang , nous cnlcignans de U fubri 
ftance dudidfc (âercment , &alleurant de ce que 
vrayement nous y cft prcfcntc,ofFcrt , exhibé Si 
reccu } Et c'eft ce que luy mcfmcpeu après diâ 
dcllus rendu françois. N*tur4 pénis n$n eji ctrpuii 
ckrifti,ncc vinum Jdnguis eiusjncc vllâ credfura , fed fi ? 
lus Dc ifilius virtuic çr ommp9tcntU fud effiterc ftefî 
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t// pmk fit ipfitts corpus , vsnum pinguis ipfius. ïllud 
ÂUtemtn pnmx cœnnejpcit pcr verbttm dicens: Hocejl 
corpus meum. Et c'cft ce qu'a peu pres Ion commi- 
jiiftrc VVcfphaldifoit fus allégué aufîî& tourné, 
VcudtAriter datent çonfccrdiio triimtur hss verbû: Hoc 
*ji corpus tnenm CT'c.co cjnod d minus pronwieidt^pancm 
ucm ^corpus fîtutn:c.iltcem ^fdnçmncm fuum ejfe. Et 
uod verum cr cffiux cfi quod dicit. ideo ddfunt corpttt 
fdngutscius m hoc fdcrdtnento^uid ipfe dicit, Hoc efl 
orpus meum^ hic eft fitnçuis meus nom tcfldmcnu. Non 
amen ddfcnbitur corifeoano h$s fobs verbts y fed toti tn- 
itutiontyVeritAUyW virtHtiàucntis cr opérants* chri- 
/.Lequel attribue la conlecration a route Tinfti 
ution de Iclus Chrift dilant & faifimt, mais pro- 
rement & fpecialemet a ces parollcs, C'cft mon 
orpSjC'eft mon fang. Quant à l'autorité d'Emi- 
fenc , Kcmnitius rie nous Ta pas obic&é le pre- 
micr,au(Ii n'y rcfpondray-ic le premier. Il en pou^ 
uoir prendre & bailler la folution,& l'impugucr 
& répliquer lî bonncjnc la trouuoir,dont il auoic 
prins ou pouuoit prendre fobicdtion. Car en ce 
traidt il allègue plus d'vne fois l'autcur,qui la op 
pofec tte payée. Le lieu donc allègue iadis ou que 
dclFus , par Graticn 5 ôç depuis icy imprimé encre 
les homilics Eufelij Emifcni,c(k tel. Le iacrificateur 
inuidblc conucrtit(Kcmnttius omet ce mor,com 
me luy faifant peur) conucirit, didt-il, les vifiblcs 
créatures cnlafubftanccdefon corps 6c fang,par 
puillàncc fccrcte,par là parolle, difanr, Prenez & 
mangez. Hoc cslcnim corpus meum. Et la fanctifica- 
tion répétée, fçauoir eft pour l'autre cfpece, Prc- 
nez Se bcuucz Hic cft fanguis meus. Comme donc a 
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a.volontc du Seigneur commandant, fubitcmcm 
c rien fubfiftercnr les haultz deux, les profon 
es caucs , les longues & larges terres > de parcilL 
uillance es (acremens fpirituclz la vertu du ver 
c commandc,& l'cffc^t lerc ou fuit. Ores que 1; 
cçon commune foit, non^verh^m^iSypreapit virtus 
a tut ejftflus, faindt Thomas donc C'y oppofanto 
icu, comme file tout allègue par Emilcnus fem 
leroit appartenir a la forme ( &c ainfi à la confc 
ration) de ce facrement:refpond qu'en ces motz 
^Accïpite cr comedire,cd entendu Tvfagc de la ma 
rierc confacree, qui n eft de la ncccflîtc dudidfc (a 
crcmcnr,& par ainfi ces deux vocables ne font d< 
la fubftancc de la forme d'iccluy. Et toutesfoi: 
parce que Tvfage appartient a quelque pcrfcdtic 
dudiéfc facrement, comme l'opération n'eft pai h 
première perfection d'vnc chofe, mais la fecodc ; 
à celle caufe toute la perfection de ccfacrcmcm 
eft exprimée par toutes ces parolles.Et ainfi Emi 
fene a entendu ce iacrement cftrc faidt ou par- 
ÇdL\&(confîa) par icellcs parollcs, quant a rentière 
ou première & féconde perfection d'iccluy. Iuf 
qu'icy ce fcholaftique, duquel fi la folution ne 
plait à Kemnitius ou autrc,& tant nous preffe de 
prcs,comme fi fainct Ambroifc,Emifene ou autre 
ancien pere auroit eftime ccft vSCccipitc^ cre cftrc 
neceflaire à la confecration de ce facremcnt,nom 
luy oppofons le mcfmc Emiljcne alicursfurTcua- 
gilc& Paflion du Dimenchc des Palmes, clcrc- 
ment attribuant la conuerfion du pain & du vin 
au corps &fang dcnoftrc Seigneur, à ces paroi- 
lcs 3 (àns plus, ainfi cfcriuant . Lors il diCt par foy , 
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& maintenant il di& par fes miniftres. rtf r#r- 
pusmeum. & tant grande cft l'efficace & vertu de 
ccftcparolle, qu'incontinent foitfaitt ccquicfb 
di&.Scmblablement quant il diék, Hic eïi fdttgms 
tneuâ^ fou dain le vin cft conuerty au (âng d'iccTuy. 
Icy Emifene ne parle point, ou met entre lespa- 
rolles confccratiues,ces verbes Sumitc^edite >bibi- 
te. Et des auteurs, ou feripteurs Chreftics Latins, 
le premier eferit fans ceft <sfcàpite 9 édite, bibite,cc- 
fte confecration fc faire,ou cftrc fai&e par les au- 
tres quatre mots fuyuans, fans plus, ainfi,o/*Wr- Tertul.Ub. 
ftum p4tiem,çr difiribntum dtfctpults corpus futémiUH 4. contré 
feciCy hoc cft corpus meum,dicendo. Et quant à ce que Mârcionc. 
Kcnitius nous didt exelurre ou nier ceft ^fccipite 
de la confecration , ou forme de ccfacremcnr, 
pour l'auoir hors l'vfage, ceft cftrc trop ingé- 
nieux ou pluftoft foufpeçôneux au fai& ëc eferit 
d'&lltvuy. Intprobe fdCit y <]uundlienos Itbros mgemofui 
eft, di& le poète Epigrammatairc Mdrttdl. 
sAbfxt m altgnus int erpt es ,eyc. hb.\. 
Nos do&curs,mefmes Scholaftiques, en font Thom.Pdr 
bien loing,qui au contraire non moins clcrcmcr, te<$ m 
que librement eferiuér, que comme l'Euchariftie Q*fft.79» 
foit facrement enfemblc & facrifice,eir ha raifort ^rtic. 5. 
nature Se nom de facrifice,entant qu'ell' eft offert IT 7* 
tc:dc facrement, entant qu'cll' eft receuc.EU ha DionyfiH* 
donc fon effeft & profite entant que facrement, Cdrt.hb.4 
a ceux qui la reçoiuent,ou communient:mais cô 
m c facrifice elle ha fon effe&,& proffitc non feu- 
lement à cil qui l'offre, & a ceux qui la rcçoiuent tic.iio. 



facramentcllcmét : mais a ceux aufli pour qui ell 
cft offertCjCommenousy difons.Pr* fubuttibsof- 
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frrimu* 9 pr§ jefylftjuc ommbwi, crc. qui vniz & cbrM 
iointts lu y font par foy & clurite,comme les an- 
ciens percs diflnc , pour tous telz prefens &ab- 
fcns,paflez & a venir,mortclz, & viuans, &c. de 
quelles locutions plein elt entre & fur rouslainâ 
lean Chrv foftomc.Qj/on ne fe prenne donc aux 
fcholaftiqucs ou aux preftres pour lcfacrcmcnc 
hors l'vfagc,ou, qui vault autant à dire , de la dil- 
côtinuation de la communion, mais pluttoft que 
chacun C'en prenc, corne on didl par Ion nez pro- 
pre , l'impute à fa froidure & indeuotion, par la- 
quelle de long temps ccffàns les laiez de receuoir 
êc comuniquer,il trouuera le cierge ancien & ca~ I 
tholique après l'en élire mal côtctitc,les en auoir 
reprins ,admonncttc, menace, & les y exhorte: 
xi'auoir pourtant ccflcou difeontinue d'offrir & 
célébrer ce facrifice de tout teps en l'c^life quoti- 
dien, ores que la communion du peuplc,tant f en 
faut que quotidiéne elle fuft, qu'en prou de lieux 
côme auiourdhuy , n'eftoit qu'annuelle, à tout le 
moins vne fois l'an, à Pafquc humblement, &c 
Ien'cnquotte icy les pacages, non plus que de! 
l'oblation pour tous, (us mcntionnec:Car ic n'en 
parle qu'en pairanr,& chafeune auroit befoing de 
îbn trai&é à part . Ce pendant comme ic rcfpons 
à ceux qui à ce crime ou (u(pcçon,ou calomnie 
Kcmnitienne, & de tout le (chilme du iourd'huy, 
pour fe dcfcharger,chargét autruy.ic leur dis,quc 
iilceommun eltoit aufliprcft&r promptàrccc- 
uoir,que leClcrgé à célébrer & baillcr,nous n ait 
ions point de ce facrement hors l'vfagc,de Mef- 
cfans communio n, aofliic me prote ite & noir*- 
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brc encre ceux qui gcmiHcnt & foufpirent,& foc 
eufenc deuant Dieu dindeuotion & froidure, 8c 
de la trop grade infrequécc,dcfaccouftumancc, 
difl'ont^nuauoti de communion & vfage de ce 
fain#&: 1. cré & (àlutaircfacremenr, & le prient 
rcnucyci' en leurs cueurs (cm faindt cfprit de dc-| 
uouor; " ant les efchauffer que Tv&gc & com4 
îiùimon fufdice lbic ordinaire, ou certes plus frcJ 
quetife qu'elle n'cflL 1 

;lcnenons à propos, nous penfons auoir fuffi- 
lâmtnét prouuc le premier poinét , fçauoir eft les 
AHcmaïis proteftans fentir croire & efaire,cftrei 
deuë Se appartenir à la parolle du fils de Dieu 
prononcée par Tes minières , laconfecration des 
lacremenSjfpecialcmenr del'Euchariftic, &con- 
fequemment laprcfcnccducorps &rdufangd'i- 
ccluy . Et aufll puis que Luther leur Elie ? Prophe- 
tc & apoftrc,ou pluftoft leur Py thagorc , leur a- 3 
voir di&,ipfi dixit ,au fermon DeSàcrâmento csntrÀ ^ ffenri 
Suermeros y amfi y Cu> rtatAinu* vtrbd fufer ftne ty vinei ^uliger le 
ttic verè fréfens eft cor fus ty fing*is t cr tameefi fimfler etU en p s 
verbutn çy vox^eycEt en la grant confeflîon, & a- f^b t tinm m 
licurs fouucnt répète ce mot, Vtriumâifertfccum^ 1^4. 
Crv.Ils n'auoient garde de le dcfHirc, 
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du fécond poindt. 

Que U parolle de Duujnefme félon nos parties , ef, 
idtnedes $4cremens 9 confecjuemment Cdufc d 
ld pre/ence, contre eux mejmes. Qui rie fi fans dp- 
jpdrencedccontrddiflion. . chdp.K 

E viens au fecôd poin£t,fçauoii 
eft,que partie le di£t,autatvauli 
ôc ainfi fc contreditt, la paroll< 
à fçauoir & promette cftrc l'a- 
me, ou comme amc du (acre 
ment & quafi l'animer, Se con- 
fequemment faire ce qui y cf 
dcprcfcncc des choies y fignifiecs. Qjjcllcpre- 
fcncc,pour le prefenc nous n'en difputons poini 
lib.i. * c y* M. Théodore de Bcfzc en fes dialogues de r< 
(dcramentdrid, introduit vnminiftrc Allcmàpro 
teftant, M. Tilman Hcshufius difant , Nous vou 
lôs les parolles de Icfus Chrift cftrc récitées, & i 
luy rcfpond, Aufli le voulons nous: car nous fça< 
uons la parolle eftre comme lame du.Gicrement 
Mais nous enfeignons cefte récitation des paroi 
les deuoir eftre conioindte aucc cxpreiïe explica 

lib i C * 0n ^i cc ^ cs >& n'attribuons rien aux fyllabcs.E 
derechef long temps après Tilman dcmâde:Qu 
aura il en la Cene outre le corps & fang du (ci 
gneur, parquoy la foy,c cft à dire la chofe a fïgne 
ou (gcller^puillc eftre fignee ou feellec ? Sera ce 1 
pain& le vin ? Théodore rcfpond , Comme fil 
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pain comme pain, & le vin comme vin y eftoit 
propofc,& nonpaspluftoftle premier, comme 
facrement du corps , & le vin Incrément dufkng 
du feigncur.Comme fî auflî laf romefic laquelle 
cft comme l'amc du facrement, fercie vaine.brcf, 
corne fi les cérémonies mcfmr$& toute I a&iô n'a 
uoinc efficace aucune, &c. Si doc les cérémonies 
de la Ccnc font efficaces , Se la promefle & la pa- 
rollc cft lame de ce facrement , corne n'attribuez 
vous rien aux fyllabes?car que font î/^4,parollcs 
ou vocables autre chofe que fyllabes aflcmblccs, 
comme fyllabes lettres aflemblccs , & ainjî com- 
me les parollcs,côioin£fces elles leroint l'ame ou 
quafi l'amc du iacremcnt,& comme lame face tel 
ou tel cftrc le covps,quUfowi4 ddt ejfe rr/j'animeje 
Vcgetc,viuific,fenfifie, fera ce donc point la pro- 
mefle & parollede Dieu, qui face le facrement, 
le fan&ifie,le beniile, Se confrerc les clcmens , Se 
confequemment face & opère ce qui fenfuir, ou 
pluftoft accompaigne, Se cft conioindt à icclle 
confecration , fçauoir eft , la prefence,toutc telle 
qu'elle y pcult cltrc, des chofes y fignifiecs , exhi- 
bées Se receucs?Qm3y bien voyant en bonne cô- 
fcquence fenfuiure M.Ican Brence,difoit auec fes 
comminiftres contre & a Occolampade , mis en 
françois ou que dclïus.Nonfolùm JfintM verbi^fed 
CT literx y corpHS chrifti o* fiinguinem dus prdfenti* 
exhibct y dffert cr demonfirat Jooc manies y eft corfw mm % 
hic cft pinguis mem erc Lesparollcs donccsfacrc- 
musne font feulcmét iignihcatiucsde !a promefte 
du feigneuc,mais auflî exhibitiues d'icclle , & de$ 
choies quelle y promet & tient & donne , felori 
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cuxmcfmcSjô: ainfi efficaces : de laquelle efficac 
de la parollc d? Dieu en cefte matière facrarnen 
telle, icn'ay rien vcupluscn approchant noftr 
aduis en leur* eferipts , qu'en la confeflîon & ex 
_ pofirion dclafojdesEglifcsdeSui(re,quii ? ap 
f An \$66. pellcnt Euangeliques, & Grifons, & leurs conte 
lerez de Gcneuc, Arc. ou ils cnfcigncnc ainfi 5 
iogmatifent des facremens: Les facremens Ton 
fymbolcs my ftiqucs,ou cérémonies fain&cs , 01 
icrccs a&ions inftituecs de dieu,côftantes ou cô 
Dofecs dcfii parollc,fignes& chofes fignifiecs. E: 
?eu aprcs:De ces trois,comme de parties,ils foni 
3ai hnds : car ils font parfaidts par la parollc de 
3icu,ce que point deuant ils n'eftoint: font con- 
àcrez par la parollc , & monftrcz efhe fan&ifica 
?ar celuy qui les a inftituez.Or fan&ifier ou coiv 
acrer, c'eft dédier quelque chofe a Dieu , & a Ta- 
irez vfagcSjC'cft a dire la fegreger du commun ou 
orophancv(age,&la deftincr a vfage (acré.i.L'cau 
->ain,& vin de fa nature & hors lmftitution diui- 
îc & fain& v(agc,font fculcmct ce qu'on les difl 
:ftrc,& expérimentons: mais fila parolle du Sei- 
gneur y furuient, aucc inuoeation du diuin nom, 
:cnouation de la première inftitution & fan&ifi- 
cation,ces fignes font côfacrcz,& font monftrc2 
{eftrc fanctifiez par Icfus Chrift . car fa première 
onftitution & côfccration des facremens demeu- 
re en Teglifc de Dieu, de forte que ceux qui les ce 
lebrent ainfi que le Seigneur au commencement 
rinftitua,iouil!cnt encore maintenât d 'icclle pre- 
mière inftitution,dc toutes la plus excellente : Se 
j pour ce on récite en la célébration des Saciemcs 
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es mefmcs parollcs de Icfus Chrift . Er en la fin. Intégrité 
")e pendant comme pas nous n'eftimons l'intc- des Sdae- 
rite dcs>Sacrcmcs de la dignité ou indignité des mens gjl 
niniftres , aufli non plus de la condition de ceux enU vert» 
uilcs reçoiucntrains nous en rccognoiflonsl'in- deDtet* y t)S 
tegrkc dépendre de la foy vérité & pure bote de tnUdîgni 
Dieu, car côme la parollc de Dieu demeure vtaye 
parolle de Dieu,par laquelle on ne récite pas feu- 
lement les parollcs nucs,quat on la prefchc,mai$ 
les chofes fignifiecs par les parollesou annôcecs 
font cnfcmblc offertes de par Dieu , ores que les 
mefehans ou incrédules clcoutcnt les parollcs & 
les cntcndent,pas ne iouilfcnt toutefois des cho- 
fes fignifiecs, par ce qu'ils ne les rcçoiucnt par 
vraye foy : auffi les facremens conftans ou com- 
posez de la paro llc,figncs & chofes fignifiecs,dc- 
meurent vrays Rentiers facremens , non feule- 
ment fignifians les chofes facrccs,mais Dieu aufli 
offrant les chofes fignifiees,orcs que lçs incrédu- 
les ne les rcçoiucnt offertes. Ce qui fc faidt non 
par le viec ou faultc de Dieu , les donnant Se of- 
frit, mais par la coulpc des hommcs,qui fans foyt 
& illégitimement les prennent & reçoiuent,dew 
quels l'infidélité n'irrite la fidélité deDicu.Difcnt ^ w «î 
auflî durer encore cefte première côfccration odji 
bcncdidtion chez eux, qui pas ne célèbrent autr 
Ccne,mais celle mefme que le feigneur inftitua, 
laquelle ils recitent les parollcs du fcigncur,&c 
Voyla leur dernier dire que i'ay vcu. Auquelpoui 
Tn peu rc(pondrc,Ic dis ce que fenfuit. 
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Z>f ra7;f/, Quefice icy k nos parties confacrer henii 
Des ftjrties intégrales des Sacremens. Qujiittre e } 
l'intégrité commune a tons 9 autre l'vtdité propre au 
bous. chap. I /^% ^M 

Remicrcmét,fi Confecrare, félon Ict 
définition ou defcription ne figm 
fie,ou antre chofe ncft que dédier 
Dicu,ou a quelque vfagefacré,xl 
cft bië froide & maigre, Se nô plu 
contentant ou (atisfaifanc aux Proteftans Aile 
mans qu'aux Catholiques Romains, félon qu 
nous auons ouy dclfus rendu en noltre langue I< 
Latin de M. Ioachim VVcftphal, tel a ce propos 
Bis chriftiverbis-tonfecrantur panis eycalix , none* 
Untum ratio ne , quoi panis ey vinum adbibentu 
*d fanftum vjitm , ai gratiarum aflionem , cr myjlica 
fignificationes , vtplacet Sacramentanis , qui aijerun, 
tpui veteres verbum Confccrandt non aliud fignifican 
tuàmpanem comunem Jacro vjui dedicare:fedmultb ma- 
ns quod adhtbentur ad difyenfatione corporii fangui- 
ms domim , kxcper chrijfi benediftionem. ssfD- 
r F NT acdifpenfanturin ftera cœna. Voila comme la 
confecration par les pârollcs de noftrc fcigncui 
emporte icy non feulement le dcdier,ou dedica- 
tion de pain & vin auant communs , mais auflî la 
prefence fles chofes y fignifiees . Et certes la défi- 
nition ou defeription Helucticnnc , Geneuiqne, 
Frnnçoife prétendue reformée (car cefte confef- 
lîon fut icv incontinent par ces pretenduz refor- 
mez reccuë,rourncc,publiee , imprimee)pas plus 
difie n'attribuer oit au pain 6c vin de la Ccne , 
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qu auxvaillcaux,tablcs ou autclz,habitz,Iuminai 
rcs, cloches, & toutes chofes de toute antiquité 
par quelque cérémonie députées en Tcglife au 
minillcrc des (Iicremens.au ifi félon eux tout au- 
tant iesvschrist comme home cft prefent 
nonobftant la confecratîoni, aux vncs qu'aux au- 
tres, c'efl; à dire , loing comme cft le ciel efloigne 
de la terre. Secondement , ic ne puis aficmblcr ces 
dires de M.Henry Bullingcr (car cefte confeflion, 
fi i'en cognois bien le ftyle, & fi ne fuis bie trôpé, 
eftdclafôrgc & dreflec parluy)Car fi Tintcgnte 
des facreraens gift en la parollc, lignes , dt chofes 
lignifiées, las auoir cfgard à la dignité ou indigni- 
té tant des miniftrans que des receuans, comme 
les indignes receuans les lacremens n'y reçoiuent 
auflî leschofes fignifiecs?Peut on,ou doit on clhc 
didtz& eftimez reccuoir vue chofcfmsfcs pai- 
tics,qu'il nôme autant vault,integralcs, ou le mi- Parties « 
niftrc offrir ôc bailler en miniftrant le facremenr, tegrales 
chofe que cil qui prent & reçoit le facrement ne des sactcA 
la prenne & rcçoiue?Et ce d'autant plus que Bul- mens. 
lingcr homme de grand leçon & fort diligét,fcm- 
blc en ce traidt imiter S. Auguftin, qui pour cefte 
raifon eferit les indignes icy auffi bié reccuoir les 
çhofes fignifiecs que miniftrer. comme tous, ou 
quafi tous fentenr auec nous les allcmans Protc- 
ftans, entre lefquelz Zacharias praetoribs MafFcl- 
dien, I flebien,& ainfi conterranee de Lflther, di- Integrttt i 
[foitou quedcirus rendu françois 9 NoneftneceJfdri- ty vtdtt 
um dd integrhdtem fdctdmenti vt creddt fides ddejfe verîi dt* Sdcrt- 
tyejfentiéde cor f vu chrifti m cœnd.^flio^uin tmm ddcfl ment dffi 
frgj/ter verbum quod Ucuttu efi Chnfim , etfi multi nm renr. 
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Ajfentiuntur lui verbe. Vais après auoir diftingue en- 
tre hnregritc & vtilitc du facremcnt,apres S.Au- 
guftin,didt& conclud ainfiylnde conJpiatur 9 erfi muU 
ti tarent fi de y t amen h*s res intégra* ejfc^ct ^€ P ESSE 
fer verhii chnjlr.fed v fil traces fine fide perapwullo ntodt 
feffUnc . Ainli en ce lieu mieux euft diftingue i au- 
teur de celle confeflion entre 1'inrcgritc & vtilitc 
de ce iacrcmcnr } & nié lç mauuais élire participât 
de l'vrilitc que de l'intégrité. Ores que quant à 
moy ic ne foie d'aduis de tant fe tourmenter de ce 
quereçoiucnt les mauuais, vcuqu'ilzn'y reçoi- 
uentehofe qui leur vaille qu'a leur iugemet, &c. 
Tierccmcnc ceft auteur , quicôquc lbir,nc fe (bail 
approcher (î peu de nous , qu'il ne fe recule dou- 
tant de nos collocutcurs: ôc ne fcajtfîpcu dire 
pour nous , qu'il ne leur contredife , Car fil did 
la parollc diuinc lacrer 3 (andlificr 3 bénir les facre- 
mcns,& les facremés confifter en parollcs,fîgnes, 
Se chofes fignifiees,fans rcfpcft de la condition & 
dignité ou indignité des miniftrans ou reccuans, 
Se il expofe celte dignitc 5 foy ;cefte indignite,inn- 
delitc ou incredulitc:cômct reccuroit il ceft axio 
me Befeiquc 5 ou Bcfzicn,quc la foy rend prefen- 
res les chofes promifes, 8c qu'elle prend trefucri- 
tablemét le corps ôc le fang du feigneur, & qu'en 
ceftefgard nous cnconfcllbns la prcfbncc en la 
Ccnc ôcc.ôc non pluftoft euft didt ce qu'il côclud 
icy, quod Incredultcds hominît fine fide illégitime' que ac- 
cipientium, Dei fidem^veriutem , meramquel/»nitatem % 
ex cjua fiteramentomm dependet integritas, irrttamnofd- 

fttïlht' ni/iinM 1 r» prni/» c\ 1 t r»fM"i 1/» r/^/^/'iin^F fnir 
t'i.Ll Uil aIIlIl 3 lL CI L'IL UU IJUll IL 1 LLlUtllll, L\, iUlt 

l'homme menteur , Dieu n'en laiiïc d'eftre verita- 
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blc: Se (elon (à prometfTe Se parollc , ce qui y cft, j 
cft. Dont auffi M. Pierre Martyr n'y voulut entai 
dre,ains apres auoir leùe la formule prepolec pat 
les quatre, leur contredi£t:&les paia tam eux que 
nous en peu de papier,difant& laiflànt paiefcripl 
pour fa part , le corps & fang de Iclus Chnft ne- 
ftre vraicment alieurs qu'au cicl,&c. De tanidôc 
& Ci peu que i'ay delTus trouuc Se obtenu d'eu^f Epihgiy 
la parolle cft lame , ou comme & quafi lame du 
facrement , Ci le facrement confte Se compofé efl 
de la parollc,fignes,&chofes lignifiées , comme 
de fes parties intégrales , lï l'intégrité d'icpluy ne 
gift ni dépend en la foy du reccuant , n'y auoit i 
pas & encore aplus grande apparéce & raifon de 
part & d'autre , d'attribuer à la parollc de Dict 
qu'a la foy de l'homme, comme la confecratior 
de ce facrcmcnt,auflî toute telle prefenec qu'eux 
ik nous y mettons Se admettons des chofcsci 
icclluy fignifices , offertes, données, exhibées, & 
receues? fans doubtc du vray corps Se fang de Ie- 
fus Chrift,comme cefte côfeflîon dit ou que def 
fus://* cœnx domim res ftgnificxu ejt ipjum tr.tdttum de* 
tnim corpus, o* fAnquis cm effufu* pro noi/y.Vray, co- 
rne on di£t , mus $mïJSiue er dimimte . Bien fil eut 
adioutc Se di£fc Kes mnfigmficAt* m^dojfedetUm vert 
exhibita 0 J $Y4tfcnS)(yc. 

Quel* fufdttle vertu confecrdtiue des ftgnes , *ff*~ 
ftiues de U prefenec des chofes ftgmfiees , gifi en h 
prêUùonjnm en Vexpojition oh prédication despéC* 
rolles. cbdp. Il I. 
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S(s donc paraueturc ilz me diront, 01 
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s i K H pourront dire, Contens nous (omme 

^| NmUCC vous,aucc les proteftâs Allemâs 
— JT.tprcs les anciés pères, d'attribuer tan 
laconfccration des figues fàcrcz^uc l'cxhibitioi 
& pretëce (fans point icy debatre quelle des cho 
Tes lénifiées) a la parollc de dicu,non pas commi 
enti'c vous autres di£tcs,proferec ou ptononece 
iruis,commc entre nous autres difons , de le pra 
tiquons 5 prcfchcc & cxpolec.Ic vous entens, c'ef 
ce que Ikfzc vient de dire au commencement d< 
ce lecond poin<5t , ijtam vcrborûrccitttioncm docemn 
pôrtcre cum exprejpt corum expltcdtione coniungi . Et ci 
m liurct de (es efcholicrs de pardeça fans nom (; 
leur mode , & en defobeilfant au Roy & à Tes c- 
di&z Sec.) d auteur, de ville , Se d'imprimeur , e 
feript eft que noftre feigneur Iefus Chrift en Tin 
ftitutiondu faindt facrement de baptefme à vl< 
d'eau purc,côioin£te aucc la parollc de Dieu pre 
chce,dcclarec, ouie, & bien 8c familièrement en- 
tendue du perc de l'enfant & de tous les alliftans 
Et à ce propos vn de leurs miniftres m'eftant noi 
made venu veoirauee vn de leurs cinq collateuu 
ou collocutcurs , me di<5t, Hoceftverbum fideiquçc 
pr<edicAmw,<\\ii eft le dire de S. Augaftin. Allôs do< 
à S. Auguftin,puis qu'ils en femblcnt nppcllcr à S 
Auguftin,& au lieu deS. Auguftinquifutleplu« 
cfpluché en cefte matière en la conferéce de cin<] 
à cinq. Lequel ores que iay misaflezau long au 
traidfcc que ie continue icy,fincpuis-ie,fans icy le 
remettre de rechef, bonnement paierceft argu- 
ment,qûc Ion nous en fai#,tcndat qu a la parollc 
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prcfchcc,cxpofcc,oiuc & entendue, & non feule- 
menr proférée, ou fimplcmcnt prononcée , deu'c 
eft 5c appartient la confecrarion , 8c confequenv 
ment cefte prefence tant debatue . Ec ce d'autant 
plus que les Allemans proreftans, qui aucc nous , * 
contre ennemis communs Sacramentaiacs. affi- 
gnent cefte vertu & grâce confecratiue aux paroi 
les de Dieu , mcllent louucnt ce mot prtedteare aux 
autres motz plus communs en celle matiere a 
& plus tant à nous qu'aux anciens vfez & vlitcz, 
proferre, pronuncurc, récit Are. Il donc expofe ainlî ce [ 0Ât%t jj # 
lieu . Vous eftes defn netz par la parollc que ie 
vousay didte. Pourquoy ncdi<5t Ielus aux liens, 
Vous eftes netz pour lebaptclmc, duquel vous 
eftes lauez : mais pour ma parollc , (mon pource 
qu'auflila parollc nettoie en l'eau? Ottc la pa- 
rollc, &qu'cft eau linon eau ? La parollc adui- 
ent ou adiouteeeft a l'élément, &fai£t(cn) eft le 
facremen^comme s'il eftoit viliblc parollc. Car 
c'eft aufli ce qu'il auoit di£t,quâd il laua les piedz 
aux difciplcs:Ccluy qui eft lauc,n'a befoin que de 
laucr les piedz:car il eft tout net. Dont vient cefte 
tant grand'vcrtu a l'eau , qu'cllç touche le corps, 
& lauc le cœur,finon le faifant la paiollc?nô par- 
ce qu'on la di£t , mais pource qu'on la reçoit:car 
& aullî en la parollc mcfmc autre eft le ion paf- 
fant,autrc la vertu demeurant . Ccft la parolle de 
la foy que nous prefchons,di& l'apoftre.Car fi tu 
confcrfWen la bouche quclefuscft le lcigneur, 
& tu crois en ton coeur que Dieu la fufeité des 
morts,tu feras îûuué , car on croit de cœur a iufti- 
çc,maislaconféflîon fefaidt de bouche a falut. 



Can. De- 
tràhe. i.y 
i.Crli.4 
Sententu 
Difi. 3. 



Fjm. 10. 



T$ CONFERENCE ÏTT. 

xsrao.i$. Dont nous lifons que Iefus parla foyncttoioii 
I, Petr.$. jlcurs cœurs. Se l'autre apoftre didt : Le bapcefmc 
vous faidt lauucs,non pas la depofition ou en oc- 
tant les ordures de chair, mais l'interrogation ou 
attcftation de bonne confciencc(dcuanr dieu pai 
la refuf rcltion de Iefus Chrift)C elt la parollc de 
foy que nous prcfchons,par laquelle fans doubtc 
le baprcfmc,afin que nettoier il puilTe, eft confo- 
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crércar Iefus Chrift eftant vigne aucc nous , auec 
le pcre,vigncron,a aime leglilc,& s'eft liuré pour 
cllc.Liz l'apoftrc,& voy ce qu'il adioute, afin,dift 
i^qu'illafanétifiaftjlanettoiant au laucmcntdc 
l'eau en la parolle. La inondation donc ( ou net- 
toiement du cœur) ne feroit attribuée a l'élément 
coulât & palsâ^s'il n cftoit adioufte a la parolle. 
Celte parolle de foy tât vault en l'eglife de dieu,*! 
par icelle il nettoie cil qui croit, qui offre, benit, 
tcK,lauc ou baptifc,melmc le petiE enfaat,enco- 
rc ne pouuant croire de cœur a iuftice, &: confef- 
fer de Douche a falut.Tout cecy eft faidt par lapa« 
rollc, de laquelle le feigneur didt ou qucdc(Ius a 
Vous eftes délia nets pour la parollc que ievous 
ay ditte.Iufques icy S. Auguftin. Au quel lieu qui 
ne le vcoit mefler la confecration du baptefmc a- 
ucc TcfFcâ:, & en attribuer le premier a la parol- 
ière fécond a la foy? Et corne ccft auteur eu cou- 
ftumier de pafler de l'vn en l'autre , côme alieun 
ttaiétant de l'cuchariftic, Il palîc tout court di 
vray corps de Iefus au myftiquc,qui eft reglife,& 
compofcfon dire de plulieurs textes d'eferiptu- 
rc.Or cefte propofirion, hocefiverbti JideiqHodpr<e< 
Humus y que deux fois il répète , eft clcreullulio r 
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5c imitation d'vn autre crai& de S.Pierre, parlant 
ic noftrc régénération par la parolle de dieu &c. 
&: en di(ant. Hocejl autcm verbum quod euanjreh'fatii 
Vfi ni vobis. Or cefte parolle eft celle qui vous a 
lié cuangelizee ou prcfchcc . Maintenant ic de- 
mande a c'eux principalement qui de ce pafla- 
*c nous voudroint faire accroire ceiaincl perc 
îttribucr la conlccration du baptefmc a la parol- 
le prefehee , lï la parolle confecratiue de ce tainâ: 
(acrcmcnr,eft celle au'il allègue icy de S.Paul, si 
:onucrfiH* fueris 3 crconfitcaris m ore ruo y qitia domimu efi 
lcfu*>*ycrcd:deris in corde tuo y quia dem illum Çuficitatùt 
i mortuisJkluM eris/orde emm credititrad lufiittam, ore 
iuîcm confifilo fit ad falutem. 5c non pluftoft celle 
qui eft commune entr'eux & nous , prinfç du cô- 
inandcmcnt du Seigneur inftituant ce facrcmenr 3 
!& difant,/f r, docere omnes genres Jtapt fiantes cos in no- 
minepatris çy fil'ij. ey fpirtmjftrich ? Sans doubtc ilz 
piront à celle cy dernière, comme nous. Comme 
aufll ccfainû do&cur diftinguant bien & néces- 
sairement entre l'intégrité & vtilité de ce fière- 
ment contre les Donatiftcs dift^redi^repete, & 
rclbult; BaptiJmU chriftiÀ.ccrtis verbis cuançelicis, In Lib. Cap. 
nomme pu (ris {y fil'ij ry fpiriruffknftificutaaepit cede- 
Jia^conficrdtum^er Je tpfitm confiderandum, verum>(an- 
fhim ey mtegrum ejp [acramentumj'bique et*ndem,ejfe, 
nec hommum (ftiommlilet 5 cy qualibet peruerfitate vel 
tradenttttm vel accipientmm viclari aut poltui: ty in fia- 
cramenro fin dininam virtutem afiifiere 3 fiue ad fxlutem De confiée* 
bene vtentium y (iue ad perniciem maie vtcniiZ r Ccrtd illx dû fi. 4. ca< 
euangelicaverba tantiivalere y vrperillaeuacuenturqi4^ Sinon fan 
am^ue in frece vitiofia contra régulant fidei dtcercntnr: vt tfificatt+r. 
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r J%Komo mdltu £<r pciucrjus in dliquibn* perucrfdm pre- 
\cem djferat , Deum(ramen) ddejft vcrbu etodngelicts J?as i 
Jine quitus bdptifmits Chrijti conjecrari noporefl y <CT fan 
Bificdre Jacrdmentum Juum , vt loommi^Jiut dntequdm 
baptn^etuTyfine cum bdptn^tm y fiue pofte* quadoqtte aa 
Je vtruiter conuerfojd ipfnm valcdt ai fdutemj quod dû 
pcrnicicmjiifi eont4tr?crctur,vdleret.Cdtcrum qms nefciei 
non effe bapnfmit Gbrijlifi verbd tudngelicdjqmbns jym~ 
bolum confiât 9 Mu defumnt ? C'cft à dire. Le baptef 
me de Ictus Chrift,fçauoir eft par certaines parol- 
lcs cuangeliques, au nom du perc &: du fils & du 
fain£t eiprit, corne l'eglife Ta rcceu,confacré,coiv 
fideré en foy,eftre vray, fainâ & entier focremér, 
eltre par tour vn,ifcftrc violé ou poilu par quel- 
jqueperuerfité d'hommes aucuns le donnans ou 
reccuans,la vertu diuinc aflîftcr en fon facremeni 
foie aufalut d'en bien vfans , ou au dam d'en mal 
jvfans. Ces certaines parolles cuangeliques ranc 
valoir que par icclles efl: cuacuc tour ce qu'é quel 
que prière vicieufe (ou mal fai£te)contrc la reigle 
de foy fy di£fc ou diroit } tant que fi l'homme mau 
uais Se peruers y apporroit prière en quelques 
poin&apcruerfe(ou malfai&e) Dieu(toutcsfois) 
prefenteftre aux parolles cuangeliques tiennes, 
jîkns lcfquelles le baptcfme de IelusChrift ne peut 
cftrc contacte. & Dieu fandtifier fon fiicremcnr, 
afin qu'a l'homme, foitauant qu'il foitbaptize, 
foit quand on le baptizc,foit aprcs,quclquc foy à 
luy côucrty,cc baptcfme luy vaille à falut , qui ne 
luy vauldroit fil ne fc conucrtiffoit,qu a fon dam, 
Aureftc qui ne feauroit neftre le baptcfme de le 
fus Chrift,fi les parolles cuangeliques, dcfqucllcs 
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confie ou cft compofé le fymbolc(Ia forme du 
baptefroe,comme ie penfc)y défaillent ou dcfFau^fc^t^ 
droint ? Or ie demande icy à ceux qui par rifee Se 
mocquerie , ou pluftoft au meilleur eriam qu'ilz 
puiircnt/cdifentricn n'attribuer aux lettres,aux: 
lyllabcs,aux parolles, cft ce leur rien attribuc^dc 
iï fermemet alfcurcr, par icclles le baptcfmc eftrc 
con(acré,& fans icelles ne le pouuoir eftrc? Nous! 
leur attribuonSjdiront ils, tat que vous vouldrez 
ôc nous demâdcz:mais à parolles prclchecs,ouïes , 
cxpofecs,& bien enteduës,commc dclïus didfc cft, 
ôc non fimplcmenr profcrccs > prononcees > ou ré- 
citées. Mais en Ci log ôc prolixe difeours en S, Au- 
guftin touchant la vertu confccratiuc, ôc neceffî- 
tc de certaines parolles diuincs au facremet, il n'y 
à vn fcul mot de les prefcher,ou bien,cxpofer 3 iu£ 
ques àfapprouuer & valider conféré auec telles Ll ^^ %c * 
parolles cuangeliques par miniftre mcfchanr, i- 
Ignorant/voire hcrctiquc,& auec parollcs& prie- 
rs viticufes,par erreur ou ignorance compofees 
par telz auteurs contre la règle de la foy , ôc vfur- 
pecs cnicelluy parplulieurs hmples, nelcspou- 
uans par leur ignorance& (implicite difcerncr,&" 
en y (ans les penfans eftre bonnes. Ni toutefoi,dic 
il,ce qui y cft de mauuais ou perucrs(d , crrcur 5 de 
fimplicitCjd'ignorancejcuncue ou aneatit les cho- 
fes ou parolles qui y font bonnes (la forme gar- 
dée auec intention debaptizer) mais pluftoft ce 
qui y interuient de mauuais,cft cuacué par ce qui 
y cft gardé de bon. Et ne vcult aucuns baptizez a- 
ucc telles vitieufes prières di&es fur Teau conlà- 
creepar parollcséuâ geliques^eftrc de rechef bap- 
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:ifez.Tant la parolle fai£t icy, corne on di&,le icii* 
"oit prcfcheCjOu nonrexpofec, ou non: entendue, 
ou non: comme , excmplefit il, eu vn homme de 
bône cfperancc,& de foy probable , fil fent quel- 
que chofe autrement-, euacuc n'en eft ce que bien 
on droi£ccmét il faidt, iufqu'a ce que dieu luy rc- 
uclc ce qu'il fent autrement. Et au contraire le 
mauuais & peruers s'il diâ: prière entière, &de | 
nulle part aduerfe ou contraire a la foy catholi-, 
quc,non pourtât il eft bon par ce qu'elle eft bon4 | 
ne : & s'il y apporte vne prière corrôpuc {fcrucrÀ \ 
/dm) dicu(toutesfois)afliitc a Ces parolles,par Icf- 
quellcs le baptcfme eft confacrc,fans lefquelics iL 
ne l'cft,&li ni le peult eftrc&c.S. Auguftin pas ne 
dit du miniftre , s'il prcfche, s'il expofe * mais s'il 
di&, s'il ûïofQïcji preccdicdttfi preeem djferdt. Et au 
cômccemcnt du chap. CudU^ud erroris verbjifcrim~ 
feritumpreettor effundir etc . Coiùc encore alieurs 
efcriuant à fon coëpifcopc Bonifacc du baptcfme 
des petitz, Se eôferant les parents apportas leur* 
enfans au bapteime , non pour les régénérer par 
la grâce fpirituclle en vie ctcrnclle,mais leurs pc- 
fans par ce remède ou retenir ou receuoir la fan- 
tc corporelle, aucc les parens qui portent leurs 
enfans aux facrilegcs (pluftoft que iacrifiecs ) des 
diablcs,lefquclz (ont fpiritucllement homicides, 
car ores qu'ils ne facét ou accôplillent homicide 
en iceux, mais quât en eux cft,ilz font meuniers. 
Or dis ie,dit S. Auguftin, bien & à droi& on didb 
à ecuxey quant on les vcult cmpelcher de cefte 
mcfchâccte: Ne tuez pas vos petits, mais bic ou à 
drokft on ne di& à ceux la 3 N e rentc\ pas les pa4 
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rolles des facremens, fans lefqucllcsrcnfant wzbdfdcrdmt 
peut cftre confacré(baptizc) . Et c'ert ce qu'il ditt, tommjint 
tclz petits enfans nclailler d'eftre regencrcZjOtes^w/fcjtf/nr 
que ceux qui les prefentent au baptefrnc,ncfointjW*# con~ 
bien inftruitz de l'efFcét d'iccluy* Celebrtntur emm ftcrtri non 
fer eos neceffarid mimjherid. Car ils y célèbrent ou^*tt/?,RE- 
font célébrer les miniftercs ncceflàires , fçauoiriciTARE. 
cft au baptefme. Qmz ou quez minifteres ? La 
recitation, entre autrcs,dcs parolles facramentel- 
lcs,par lcfqucllcs le baptefme cft confacrc,& fans 
lelqucllcs il ne l'eft,ny peut cftie.Rccitatiô dis-ic 
après ce faind & do£tcdo£lcur,non prédication 
ou expofition : car reciter proprement ne lignifie 
prefeher ou expo(cr>mais lire ou pronoccr, vt ré- 
cit dre fcriptn y legem y cdrmen,ciittï* y Qrdti$ne^ 
/or?,c^^bienTcntedant ou non,ccux qui efeoutée 
ou oient réciter.- Autat en eftil des parolles corne 
confccratiucs dcrcuchariftic, comme il mcfmc 
fuiuantdcmotàmot,& prenant de fon catechi- minl >\ cr - 
fteS. Ambroife (afin que nous en ayons icy deux mo 
pourvn)prcfche & en feigne, que deuant les pa- DeSacra^ 
rolles de Icfus Chrift,ce qui clt offert , cft appel- w ^'-"«4 
lé pain:mais ou les parolles de Icfus Chrift aurot Ce *P*5* 
cfté proferecSjia pl n'eft ditl pain 3 mais le corps, 
fans doubtè,de Icfus Chrift . Or eft bien S. Am- 
broife ecluy qui autant à cfclarcy cefte matière 
de confecrationj&autant bien diftingue entre les 
parolles du Canon , & celles des euangilcs , & de 
rechef,cntre celles des euangeliftes narratiues de 
laCene Se inftitution de ce facrement, & celles 
de Icfus Chrift^confecratiucs d'icelluy facrement. 
Qu^nd doncilz dient , ybv cktifii vahâjjffrimpté^ML 
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fuerint y ic lcntcns aufli fclon la propriété de ce v 
cable depr§mtre 9 aind, Apres que les parolles de I< 
fus Chrift font tirccs,produi<3es,profcrccs du te 
ftamet inftinitif àt la fain&c euchariltic, fô corp 
y cft &c.Car îe péfc depromere verba, fignificr pre 
prement ce que ic l'ay rendu , & non pas ou pre 
cher,ou expofer, ce que ic viens de dire fignific 
Reaureverbt.Ot pour conclure, outre tant de pt 
res fain&s Grecz & Latins alléguez en mon pr« 
, micr trai&é quicy ie continucSaindt Chryfoftc 
ixi mc P"fche de la première Euchariftic,ou de ln 
" ' fticucionde cc&crcmcm, Iefusdiû lors, Cec 
mon corps , & cnfcmble feit & parfeit (confeci 
la chofe par la parolle,ou confirma le faiéfc par 
parollc. Et de toutes les autres Euchariflics s : 
fruit ainfi parlcr,car toutes ne fôt quvnc,vn me 
me corps , vn mcfme fang, ou de la continuatic 
de ce facremenc . Que maintenant il faid , ce qi 
lors il fit,quc les parolles lot proférées de la boi 
chç du preftre, mais les cléments confacrez par 
vertu & grâce du Seigneur Dieu. Et en voila n 
foy auecluy , ou plus toftaucc toute TcglifcC 
tholique tant Grecque que Latine. 

Que noT^ptrties mcfme haptifetit , O* confièrent le 
péuno* vin en récitant ty* prononçant les paroi 
Sacramentelles , non oh en les expofdnt, ou en pr 
ch. inc. Chêp. II II. 

Aisieles prcuuc cuxmefmcs faire a 
trement & pratiquer chez eux , q 
ils ne nous difcnticy& maintienne 
e n ce poinft ,^a uoir cft au récit des t 
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rôllcs cuagcliqucs , non à la prcfchc d'iccllcs tanc 
baptifcr que conlacrcr. En leur forme dadmini- 
ftrer le baptcfmc après la prcfchcou cxpofition 
de rinftitution d'iceluy , oraifons>& prières, pro- 
mcfTc fai&e d 'inftruirc l'enfantée nom cftant im- 
polé , lors le miniftre le baptize difant moitié à la 
Grccque,moitic à la Roraaine,Nicolas,ic te bap- 
tife au nom du Pere & du fils & du fainét Efpric* 
Clairemeut ilz attribuent l'a&ion & confection 
du baptcfme au recic de ces parollcs dernières, 
comme à la forme d'iceluy ordonnée parnoftrc 
feigneurlefus Chrift,gardec parles Àpoftrcs,fui- 
uie par l'vfagc de l'cglifc, non aux chofes prcalla-] 
bles d'icelles,foit la prcfchc,priere, promefte, ou 
impofition de nom . Car fi leur miniftre mini- 
ftroit, conferoit ou faifoit le baptefmc en prefc 
chant Tinftitution & les parollcs d'iccluy,il reba- 
ptiferoit après en les prononçant:ou fi ou deuanc 
ou après la prolatiô d'icelles , &c no lors fculemct 
qu'il les profère, il baptifoit, il mentiroir quad il 
les profère difantjc te baptife,& la forme du bap 
tefmc qu'il adminiftrc,feroit faulfe.il baptife dôc 
alors qu'il les pronôce,nô lors qu'il les expofe od 
prefchc,foit deuant, foit après. Et ainfi par le récit 
dcfdiélcs parollcs, nô par la prcfche ou expofitic 
d'icelles,lc Sacrcmét de baptcfmc fe fait & parfui 
chez eux, comme chez nous* Autant eneft ilfelc 
eux mcfmcs de l'autre Sacrement,qui eft Teuchaj 
riftie.Carcn leur forme Se manière de célébrer h 
Ccne , après le fermon , ou il en eft touché , & cf 
expoféce myftcre,&commcille fauit reccuoir 
après les prières & confeffion delafoy,lcmint 
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ftreeu di£t& récite hault rinftitutionprinfccîe 
lepiftrc S. Paul, l'ay rcccu du feigncur Sec. puii 
il les exhorte, puis il diftribue le pain & le vin. Et 
ce pendât on chante, ou on lie ou quelques Pfal- 
mes , ou autre lieu de l'cfcriture conuenablc à ce 
facrement, en la fin on rend grâces. De rechef ic 
leur demâdc icy,comme dclîus au baptefme, puis 
qu'ils ne penfent pas en leurs Ccncs y diftriouci 
& receuoir pain & vin vulgaire & commun , ou 
(îgnes vuides vains nudz & purs, ains viandes (a- 
crées,commc quelque part l'appellent , quant & 
en vertu de quoy ils penfent en cefte aéfciô & cé- 
lébration confacrerfandtificr ceselemens terrics, 
c'eft à dire félon eux , les dédier a ce (âinfl: & fa- 
cre vfageîEft-cc en priâr, faifant côfeflîon de foy. 
prefehant , exhortant , diftribuant & reccuant 1< 
pain & le Calicc,chantant Pfalmes ou autre cho- 
ie à ce Sacrement propre, rendant grâces : & nor 
pluftoft en recitant l'inftitution , &y difant & 
prononçant les parollcs diâcs premièrement & 
prononcées par la propre bouche de IcfusChrift 
jious ! y promenât & afîeurat qu'il nous en y fa 
participans de fon corps & (on fang? & quelles, 
ie les prie,finon celles cy,Cecy(fçauoir eft queit 
vous baille à receuoir , manger & boire) eft mor 
corps, Se mon fang > car deuant icellcs parollc! 
nonobftant toute prcfchc, confcfïion , pricrcs,lc 
pain n'eft que pain , le vin n'eft que vin : & après 
icelles parollcs ce font fignes facrez & viande* 
facrecs , Se comme telles les diftribuent ils & les 
prcnncnr.lls rc(pondrôt,ôc me dirôt icy fopkifti- 
q uer t arg uer en 1 efçhole,cn Sorbonniftc:car fou- 
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lient leurs meilleures rcfpôlcs font belles miurcs 

Parctiis ifh vins tamen obiïcienda mémento. 

Que U proUtion des parolles Sacramentelles ejt de la ne 
ceflite des Sacrement: la prédication on expojition, dt 
lvtilite\o J de ce vocable } Oportet. chap. J\ 

Lz diront donc, que noits demandez 
vous?hous vfons de mcfmcs formes es 
facrcmcnsquc vous : nous recitons & 
prononçons les mcfmcs parollcs facra 
mcntcllcs que vous, que voulez vous plus ? mais 
nous les prefehons aulîl Se expofons , (oit deuant 
foie après, qu'importe il ? qu'c chatilt ilPquel mal 
y a il? Ic prie les Ic&eurs aufli , fe fouucnir que 
maintenant nous difputons,côme lors auffi nous 
côfcrions,non tarit du fruitT: Se prdffit des ftetc- 
mens, que de leur nature Se (ubltacc.ou afin que 
ic continue dédire «Scdiftingucr aucc S. Augu- 
ftin fus allcguc%de leur intégrité & fainâcte, non 
dcrvrilite,qiuiappcllclavoicde fahu. Quant 
donc eft queflion de Tvtilité, ifc cdrtfciïc bien im- 
porter^ prefeher oucxpofcr Tinftitutioilja ma- 
nière Se matière ou figncs,la forme Se les parol- 
lcs, à rinftru<5tô,èdification,côfolation , côfirma- 
tion des reectoans , communians, prefens Se afli- 
'(tans,mais fi queftion eft de l'intégrité feulement 
bu confecration d'iccux, Sacrcmens dis-ie,àlà 
:onfc£tion ou minifterc d'eux, d'y picfcher ou les 
xpofcr,hôn importe,comme en di£t S. Auguftin 
cla qualité de la foy du rtecuant , nikilintcrejl. 
r .tuons nous au contraire oui M.Thcodore de 
Bcfzc difputant de la raifon & nature de la Ccncj 
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en prononcer ainiî magiftralcmcnt. Volumus & 
nos recitan verhd chnflr.Jed tjlam verborum rccuatio 
nem docemas oporterecum expreffd eorum explicdtttne co 
iunçi. Et en la première harengue inférée es com 
mentaircs de leftat &c.Duqucl,difoit-il,rordon 
nance doit eftre reciree liaulc &: clair en langage 
entendu , 8c clairement expofee a à fin qu'elle foi 
entendue & rcccu'é par ceux qui y afllftcnt. Le 
Canoniftes/i d'auenture il les reçoit , difent , ce 
mots ,0 portet decettfiidndoque nccefiitdtis ejp^uan 
doejue offictj.Si donc ils emportent icy ncccflité,cô 
me fcmblcnt à aucûs des noz parties dire, bié au 
fans e fer ire, Le baptefme par les preflres de l'egli 
fe Romaine n'eftre nullement admiffible , ne to 
lcrableà ceux qui font profefîîon de la pure& 
vraye religion Chrcfticnne, en partie pour la for- 
me proférée en Lati^no déclarée par le miniftre 
ny entendue par les affiftans. Si donc ccft oportet 
dis-ie, emporte en la matière des Sacremens nc« 
cefljtc de les exprès expofer, ou prefeher, comme 
nous auôs di£t,d en proférer les parolles , par lef 
quelles faindt Augultin tantfouuent les di£fc c 
ftre confierez , 8c fans lefquclles les nie eftri 
confacrez , ou du tout] n'eftre facremens qu( 
pcnfènt & bien penfent miniftres extraordinai 
rcs auteurs de tels dogmes extraordinaires , à c< 
qu'ils difent,&: en quelinconuenienr, peril,voir< 
bien damnation ils fe iettent eux mefmcs,puis le: 
leurs. Car félon cefte pofition , comme eux poui 
la pluipart, mefmelcurarchiminiftrc, feint cih 
baptizez en Teglife Romaine,fans prefché ou ex 
pofition familière , comme ils difent ,8c bien en- 
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tendue 3 & c cft vn Oportct félon eux , & vn il 1<! 
fault , confequemment ils ne feroient vrayemen : 
baprfzcz-.puis non ayâs cfté baptizez par deça,n<: 
baptizeroint,ne baptizer pourroint pat dela,(clc 
vnde leurs autres axiomes en la matière bapril- 
mal c,qu'vn non baptizc,nc peut baptizer , voiro 
vnlaic baptizc,foit homme ou femme, bief au- 
tre que mmiftre,pour ncceffîré qu'il aduiénc.cat 
aufïi nienc ils ce Sacrement eftrc de necefluc, iuf- 
qu a n'aguercs &nonloingd'icy auoirrebaptize 
par vn miniftre vn enfant baprize, en neceflîte & 
eminent danger de mort,par vnc fcmme.Tant Zf 
res auoir delaiiTé le grat chemin royal de la Ca- 
tholique, Se le pauéfcatu des piedz des percs , on 
fcfgare en moult de diuers fentiers. Doc pour rc-j 
uenir à noftrc differcnt,fclon leur Opor^et^ls ne 
font pardeça baptizez ny bien ny deuement ny 
du tout. & comme & entant que tels , fçauoir eft 
non baptizcz,nc pcuuct baptizer. Ainfi miniftres 
& auditeurs,do&eurs &difciplcs,hômes &fem- 
mcs,*icunes & vieux, gratis & petits , maiftres Se 
valcts,font vn monde de gens non baprizez, par 
confcqucce non Chrefticns, que fi renaiz ne font 
aubaptefme,befoin par conlcqucnt n'ont d'au- 
tre nourriture de mefme, i'entens fpiiituellc ou 
Chreftiennc. Car le baptcfmc cft le fondement, 
l'huis & la porte de tous les Sacrcmens. Ic leur 
Lai(Te à penfer que deuiendront leurs Cencs,donc 
auffi à bon droid, bonne fuite, & confequcncc il 
i maintiennent le corps & fang de Iefus Chrift 3 les 
viandes principalesde ceftcfeigneuriale table des 
iChrcfticns , en eftrc auflî loing queft le ciel de la 
t E ïïj 
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îrerre.Si en diray-ic auec fainéfc P^CoiiJidimus dé 
\lltf meliora , CT viciniora faluti , utnetfi itâ leqwmur, 
tauç i'ay meilleure opinion d'eux,& qu'ils ne font 
li loing.quc de pas n'eftre baptizcz,ores que 1cm 
O portée, ÇAcbneceftiutit, les tire & trainela, le 
vucillcnt ou non, & quc.cômc lbuuçnt nous im- 
pofent , mieux feauent qu'ils ne difent : car tant 
.icn fe fçaucut auoir cité baptizez par deçà de 
«ptelmc Latin, (ans prefchc toutefoi , ou décla- 
ration du baptcfmc,cntcduç par les afliftans,quc 
tous laiflans &C l ; cn allans , n'ont procure d'eftre 
^aptifczautremcnt.ny rebaptizent ceux qui bap- 
tizez pardeça ou demeurans icy fuiucnt leur pre- 
;cndue refo'rmation.Et pourtant cert Oportct de 
•reifeher ou çxpofcr en cefte matière n'efl: necefst- 
r «/",ou côme noftrç cfcholc àxGtfme f*o ni, mai« 
[d'honneftetc, vtilité , & comme clic mcfmc dicl:, 
\delene tfe t de bienlcancc , inftru&ion & édifica- 
tion &c. 
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Qu'en cette dipnelion les Proteflans contiennent 
Us-Catholiques , <Cf q»t par l'avion des Sacremens. 
comme parla prédication , cr fans scelle ,U mort dt 
l^.S.eJl annoncée. Chap. Kl. 

T que point ils ne dient ccDiftinguc 
cftrc papiftique.Ccftc diftin&ion eitc- 
uangciiquc, & des Protcftans Allcmâs. 

gens à fçauoir non moins, fi nonpluî 

& premiers cuangeliques, que les Tigurins & 
. , çfleurs adherans Gencuois^rançois.&c. ores qu'il 
\Eptmtthc Cait gran d debat entre eux gui fut l'Epimcthcus, 
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}in premier oûûruîaKôcïFc de ccHcïchifinatiquc 
Pandore,plcmc d'autant de maux,que l'Hefiodi- 
que douce de biens. Mais hors tout icu,ie trouuc 
ainiî diftinguer comme dcllus, les dodteurs pro- 
cftans AIIcmans,entrelciquelzM.Valentin £ry- 
hrxus au Hure fus allégué, De vfn dtccmcAtcgorU- pjj i$66. 



utn crc. N'agueres ainiî en cfcriuoic , Se diftin- 
uoit. Aux nccctfaircs actions de la cene apparte- 
nir la mémoire ou recordation du Seigneur , ou 
predicarion,ou annonciation de fa mort, qui foie 
publique Se claire.Car ores qu'elle ne foit necef- 
iairepour conftitucr la nature de IaCene,deuc 
toutefois elle eft pour le mandement, Fai&cs ce- 
cy en mémoire ou commémoration de moy.Car 
toute Se quante foy vous mangerez de ce pain Se 
vous boirez de ce calice , autant du fois vous an- 
noncerez l'euangilc de Icfus Chi ift,ou Mcflîe in- 
carnc,aiant enduré pa(îion,morr, enfcucli, reccu 
8c monte es cicux^xalté, régnant &feant à la dex- 
tre de fon pere tout-puillant . IndifFcretc auffi eft 
ôc non pas nccclfairc , mais non- obftant louable 
& pieuièa&ion vmwv, chanter hymnes, par lel- 
qucllcs loué foit & inuoqué le nom du Seigneur: 
ce que firent après la cene Icfus Chrift Se Ici 
Apoftres auant que partir de la ville, félon qu'i , 
clt efeript , *sh w*'*v]is . & hymno dith . Se apre< 
j auoir chanté l'hymne , ils partirent pour aller en 
I la montaigne des Oliues. Iu(ques icy ce dodteu : 
ou lcdleur prateftât. lequel n auoit garde de par - 
lerautrementrear c'eft bien i'vn des plus formclz 
dece codé là que i'ay rencontré pour la vertu de s 
parolles confecratiucs des fàcrcmcns,& cffc&ius 

™y — E ilij 
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de la prefence des choies y lignifiées, exhibées dÇ 
rcccuës.& parollcs diû il 5 nccc(ïairement pronew 
cccs,non net cilàircmcnt prefchecs.Or quant à cq 
qu'il cftend la mémoire de la more du feigneun 
mentionnée en l'inftitution de ce facrement au! 
furplus du myftcre de l'incarnation,Fai& la,ou la 
peut faire Se apprendre de noftrc Canon Latin, 
auquel après la confecration par les parollcs de 
lmltitutiôn du (àcrement nous liions ainfi : Vndt 
CT mcmoreSiâommejiQS ferui ttti ,fèd CT fltbs tu* fanftd 
eiujdem chnftijîlif tui detnini noflri , fdm bcAt* pafliê- 
nHjiccnonçy abinfcris refurreftionùjcd m cœlosglêA 
rioptâfcenfiùnissfferimHt&c.îA&iS comme les mini4 
ftres de l'cglife font miniftres de deux choies prinl 
cipalemcnt , de la parolle afçauoir , & des facre- 
mcns,auflîla mort &i pafliondç noftre (àuucur 
non feulement eft annôcce par la parolle ou pref- 
che ou prcdication,ains aulfi par l'a&ion & célé- 
bration des facremés, tant que lafàindte cérémo- 
nie du baptcfme,& de rcuchariftic,(ans autre pré- 
dication ou expofition cxprelïe,eft de foy, princi- 
palement à bons entendeurs,mcmoire & annon- 
ciauon d'icclle mort, comme enfeigne S. Paul de 
l'vn & l'autre facrement , de l'cuchariftie ou que 
dc(Tus:du Baptefmc , qu'en icelluy nous fommes 
enfeuclis en, ouauec Icfus Chrift ,cn fa mort: 
iccllc , & (a icpulturc y fignifices par l'imrner- 
fion en feau,ouy bien auflî la refurredion pareil- 
lement reprefentec par (ortie d'icclle eau baptif- 
jmalc, &S. Auguftinfuiuant &expofmtS. Paul, 
couchât louchai iftie y di£fc,par ce que par la more 
du Scigncu^nous fommes deliurez, nous io u u c - 
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nans de ce en mangeant oc bcuuat nous fignihos 
la chair & le fàng qui pour nous ont cfté oifertz j 
& Profpcrcs fenteces de fon maiftreS.Auguftin, 
ainfi diiant,quant rhoflic eft rompue ( ou diftri- 
buee) quand onclpandlcfangdu calice es bou- 
ches des fideiz, quelle autre choie eft defignee 
que rîmmolatiô du corpsdu feigneur en la croix* 
& rcfFufiô du fang ducofté d'iceluy ? Et ainfi c'eft 
excellent perfonn age Bcrtarion difpu tant contre 
fes Grecz proprcs,quc la confecration fe faidt icy] 
[parles parollcs de Dieu , non par les prières des 
nommcs,a entendu la mort du (cigneur eftrc an- 
noncée en ce facrifice,ainfi difant: Car par quelle 
manière peult elle eftrc annoncée plus expreire- 
ment. que quant le corps & le lang d , icclluy,& lî 
grand laoremcnt eft raid Se confacré pluftoft 
bar les propres parollcs d'icelluy^uc par toutes 
autres ? A laquelle manière de remémorer Se an- 
noncer ceftefalutairc mort , fçauoir non feule- 
ment par prédication, mais aulli par la célébra- 
tion de ce lacrcmétjlc paraphrafte à bien ainfi au- 
ïc accômoder le dire de S. Paul. Quotiffcurujue crc. 
« fToutesfois que vous conuenez , ou vous attcin- 
blezpour manger de ce pain,& boire de ecca- 
1 ' lice,cc n'eft pas pour remplir le ventre, ains pour 
vous repreienter par cefte my ftique & (âcre'c cé- 
rémonie la mort du feigneur , la mémoire conti- 
nuelle de laquelle vous contienne iulquesà (on 
rctour,au iugement &c.bicn le prenanr,& autre- 
pét que ccux,qui de ce qu'é didt icy S.Paul, mor- 
îm demint jfcxJawXAt]*, ânnunaatXy faifàns de annun- 

jéhitis , vn commandement neceflàirc, vn 'prter, 
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r bclc pcnfcnt en autre chofe gifre ou confifter, 
ju'en la prcfchc , ou au moins fans 1 la prcfchc ne 
c pouuoir fairc,ou vérifier ce dire que par la piç- 
ication . Comme toutesfois le fens de ce lieu de 

5 Paul,(oir, par l'aâion & vfage de fe facrement, 
par le manger & boire de Ton corps Se fon fang, 
ïa mort & pafïîon eftre annoncce.Tiercement & 
finalement pour acheucr d'expofer ceft Oportet, 
s'il eft icy officij , s'il emporte en ce cas le debuoir 

6 office de miniftre a i'en fuis d aduis,& l'ay fou- 
uentainfi rcmonftrcdeuoir eftre faict, bon,vtil, 
faluraircà faire. Comme félon l'ancien vfage de 
l'eglifc lan'agueres rcnouuellé & commande le 
dernier Concile gênerai de Trétc ainfi. Afin que 
le peuple fidèle viénepout reccuoir les facremé: 
aucc plus grande rcucrcnce & dcuotion,lc (aind 
Concile commande à tous Eucfques,que nor 
feulement quand ilz les adminiftreront eux mef 
mes,ilz l'en expliquent premièrement la vertufi 
vfage félon la capacité des receuans ,mais aufl 
qu'ilz donnée ordre que cela fc garde & obferu 
par chafeun curé deuotcmenr& prudément,mei 
mes en langue vulgaire,s'il fe peut faire commo 
dément félon la forme que baillera le fainét C6 
cilc a chacun facrement au caçechifmc, lequel le 
Eucfques pouruoiront qu'il foit tourné fidcU 
ment en langue vulgaire: de que les. curez Tcxpc 
fent au peuple . Et félon ce que ic vis auani ce de 
cret courir icy comme pour eftre propofé audi< 
Concile, de la part du Roy, de fon cgîifc , ôc fo 
confeilpriuc, depuis imprime en Latin iftf}. i 
ainfi intitulé , ysfrticuli fine foJiuUt* Eftfcoporum* 
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iegitorum Gallt*,cr î^gis cbriflianiflimi, VaîyiIhs Co- 
cd 'ij Trtdentini , eçclqijs reformandis cxhtbita, Die III. j 
Unutrtj M.D.L JV // /. Dont lexixeft tel: ftomnes 
frtcifuèliterarwn imferiti , vfum £T cffîcacum facrd- 
bncntomm intelltgdnt , procédât S E M P E B^ex Imgtui 
verndcuU breuis & diluai* cxfojîtio , an* fkcrdtnenti, 
tjuod admtnijlratur , rdtionem continent. Quand donc 
pairie ou en priué colloque /corne récitent leurs 
commentaires dcl'cftat &c.àM . leR. Cardinal ^/ 2 j.r 
de Lopraincdifoit: Nous n'attribuons pas cefte * * 
mutation facramcntalc à la vertu de parollcs pro- 
nôcccs,mais à la vertu tk puiflanec de dicuja vo- 
lonté & ordonnance duquel nous cft déclarée 
parfaparolle. ou en public il harenguoit demel- 
me , niant 5c dçrogant aux parollcs de dieu , for- z 5î» 
melies de fes facremens , en nous contredifant, il 
contredifoit auflî tant aux anciens catholiques, 
qu'aux Allcmans protcfïans, en parlans deflus 
comme nous en cefte part,& autrement que luy. 
Et toutesfois pas encore ne nous contredifoit 
tant qu'il penfoit. Carl'^flïgnçr à la parollcdc 
dieu corne dçclaratiuc de fon vouloir, n'eft pas 2 
autre qu'a luy mcfmc l'attribuer. Côme les percs 
bien difent cefte diuine & fupcrcçlcfte mutation ^•4- r « I 4 
fc faire par la feule vertu du faindl efprit , & fl T" Qrn * 
n'en laiifcnt toutesfois d'attribuer rcftîcacc à ta /* r M- 
parolle de Dieu.Car la vertu principallc n'exclue 8Jt £ fl*7$» 
î'inftrumcntale . Et'qui dit, le feul coutelier faid ^ r/7 '«4 
couteau^n'cxclud pas pourtant le marteau. h 
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TAffkge au tiers point y pAr Répétition du précèdent ^Cr 9 
que les fkcrements , comme les cbojes n,uurelles y font 
en leur mode compofcT^ de matière * forme cer- 
taines y reqtti[es a leur confection y auec intention de 
cil qui les mwijlre. 
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Ousauos iufquicy fuffifammetano 
ftre aduis prouué la caufe & vertu cq 
fecratiuc de facrez fignes, & exhibici 
ue des chofes fignifices 3 debuoir eftr< 
aflignee au récit, non au prcfchc : a la prolation 
non à la deelaratiô des parolles,que pourec nou 
appelions ficramcntcllcs : & ce non fculcmcn 
félon les anciens peres Catholiques Grecz & La 
tins , en noftrc liuret de l'efficace &c . mais aufl 
en cefte continuation félon les dodteurs Allc- 
matis Proteftans , mefme félon la dernière con- 
feflïon & ancienne formule &c manière d'admi- 
niftrcr les facremens chez nos parties . Refte le 
tiers poin&propofé, dcrcfpondrc a leurs argu- 
ments au contraire, que la foy 5c non la parollc 
faid cefte prcfencc:& premièrement à ccft atro- 
ce aceufation ôc crime infâme de Magie,quc tant 
es di&z Proceftans , que ces derniers facramétai- 
es,orcs que difeordez cnfemblc tât de cefte pre- 
nce que de la caufe d'icelle, rous d'vnaccord 
al &faulfcment & à tort nous impofent, ccft 
Licent? Ad [yn accord difeord , non pas tel que ecluy des Elc- 
^ugujl. menSjduqucl les poètes chantent > J{erum concordU 
e f'ft* JP- tiifcors.Etydifcors concordiAfetibiu aptA eft . Et,Eji etum 
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fiiperum concors difcordu rcrum . Mais accord fimulc 
tel qu'vn autre deferit iadis encre ces gransTii 
umuirs de Romc,Ccftir & Pompée, 
. Tempdri* exigui tntnjit concordia difeors. 

Pdx4jfait non Jjfonte ducum. 
Ou pour en accommoder queque chofe de nos 
fainÂes lettres , c efl: pluftoft vnc dtfcordi* concors, 
de laquelle le prophète didt. Mdn.ijfes contra, E- 
pbrtirHy Ephrdim contr* Aianajfcm y fimul ipji contra 
luddm. difeodz entr'eux , accordz contre la Ca 
tholique: duquel difeord alicurs . Alicinsauf- 
fi nous auons fobrement trai&é de la Magie, 
& mieux aimé en parler félon les fobres anciens 
la deteftans, q félon les curieux nouueaux l'cnfei- 
gnâs.Ie n'en lcay,pas beaucoup ni n'en veux plus 
fçauoir: & fi f en fcay ou fçauois dauantage , ie ne 
le voudrois faire commun , ou communiquer au 
communia traitant en langue vulgairc,bien pe 
fc-ic fçauoir , grâce à Dieu, & eftreaflTeuré , que 
nous ne fommes en cefte matière facramentairc 
non plus magiciens,quc nous ne le penfons eftre, 
qui au contraire les excommunions tous lcsdi- 
mcnchcs,nous difie attribuans Se aflignans cefte 
caufe cffc6tiuc& vertu fan&ificatiuc des (acre- y 
mcns,& exhibitiuc des chofes y reprcfcntecs,aux 
parolles^on des dieux,ou des diables, comme les 
Magiciens , mais de iesvschrist, Dieu des 
dieux, aux parollesdifons nous , non tellement 
quellementjfimplcmcnt & ablolumct, en foy ou 
en elles confîderces , mais comme cxprcflîucs, 
enunciatiues,afleitiucs, & nous aileurantes de fa 
fainfte volonté, ordonna ncejinftitution., par l U y 
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commandces, ordonnées & données à les ap 
ftrcSj & par eux à toute l'eglifc pour Teftablil; 
ment d'icclle à l'œuure de l'adminiftration iufe 
àccqu'ilreuienne&c.Orainfi fuiuans les ancic 
en dogmatilent ceux que nos parties tant mclp 
fent & calumnient . Comme ainfî fdit que les 1 
cremens (oint fignes applicables pour la fandti 
cation de rhommc,il côuient appliquer aux ch« 
fes fen(îblcs,defqucllcs nous vibns es facremen 
les parollcs,qui y fôt corne leurs ames &formc 
Car les parolles tiennent le principal plus c 
ccllent lieu entre les hommes en cas de fignifî 
tout ce qu'ilz conçoiuent en l'efpritjfi quclcu n 
veult declarer:& fc peuuent en plus de lortes fo 
mer pour fignificr la diuerfitc des conceptior 



ftUnthb. Id'vn chafeun , & pour ce nous pouuons plus d 
i.cap.$. ftin&cmct exprimer par les parolles ce que noi 
conceuons en noftrc cœur. Pour donc parfaire 1 
lignification des fignes qui fignifient ordinaire 
ment plufîcurs chofcs,nceetraire à cfté la determ 
ncr par aucunes parolles, defquellcs la fignificat; 
on cft plus certaine que des fiencs. Excmplc,rea 
pour fon humidité peut fignificr ablutio & refn 
chifiement:mais quand on didt, Ego telupttycr'i 
on déclare que nous vfons d'eau au baptefm 
pour fignificr cnfemble & conférer vn lauemen 
fpirituel &c.Et ic prie icy M. Iean Bt écc 5 qui tou 
cnfemble attribue à la parolle la convention S 
prefence des chofes lignifiées en vfiige des facre 
Dentdieftd mens , & nonobstant ne nous laiiïe daccuferd< 
teD.N. magie^fi ce qu'il dit,/^x defîniuntur verbo ckrtfti , v 
ï*n 1565. in if fis aut fer ipfiu c*rj>H* (y ftngu'h cm diftriÙHdntur 
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jquenous auos dcflus allègue & rendu, cft poinc 
ce que cebondoétcurauoit icy cnfcignédcuanc 
uy en cefte matière fignificttA muni fenfibiliurH fer 
erlrddctermmtriyQu quelle diffcrccc metroie il en- 
; Kit dejinire cr ' dcternunAre, car Tvn n'eft moins latin 
I que lautre.Comme donc les facremens confiftét 
F en fignes Se paroles ,ainfi a leur manière que les 
[ choies naturelles côpofecs de matière & forme, 
► & les fignes tiennent le lieu de maticrc,lcs parol- 
lcs de forme : car la forme diftingucjfcparejdcfîni 
petermine toute chofe, comme cftât fin & terme 
de la matierc,autant donc Se plus es facremes rc- 
quifes font parollcs ccrtaincs,quc fignes certains. 
Comme aufll Icfus Chrift commanda à fes difei- 
pics de baptizer foubs certaine forme de parol- 
lcs, leu r difànt, Baptisantes eos m nominc patris çr fi- 
l'tf er If.ritM ÇdLnfti. Et enlaconfccration aufli du 
Sacrement de TEuchatiftic il profera & vfa de 
certaines parollcs. Or ne mettre aucune vertu 
aux facrcmcns,cn leurs fignes &parolles àTefFcdl 
d'iceux,ccft chofe derogante aux dire & cfcriptz 
des pcrcs,& à la dignité des facremens,principal- 
lemcnc de la loy nouuellc, fignes exhibitifz de 
chofe prcfenrc,commc les vieux de Tanciéne loy 
promilïîfz & mcflagcrs de lanicfmc chofe à ve- 
nir. Et encore plus en ce facrement , bien de tous 
{aercmens le principal, Se le plus digne. Es parol- 
lcs donc formelles d'iccluy nous recognoiilons 
vne vertu non feulement fignificatiuc , mais effe- 
«5fciuc & cxhibitiuc,que nous appelions confecra- 
tiuc ou fan&ificatiuc : vertu, difons nous,nô pre- 
mière ou principale , que nous lçauons bidhap- 
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partcnir à Dieu, mais fccundaire Se infiniment 
re^qu'elles ont rcccu,& rcçoiucnr , ôrrcccuroi 
entant qu'elles (ont didtes en la perfonne de Ici 
Chrift,& par for. mandement à ceft efiecî: de c 
facrer ces clcmcns^on aurtcmétfacrcz.Car po 
& par l'infinie vertu du Seigneur , corne par la 
touchemenc defafain&echair,la vertu regen 
ratiueparuint non feulement âux eaux du fleui 
de Iordain,qui lors l'atouchcrenr , mais à tout 
autres eaux ( élémentaires ) de tous licux,5c to 
temps à veninaufli par la prolatiô d'icelluy me 
me, ces parolles ont acquîfe vnc vertu confecr 
tiue 3 de quiconque preftre foint dictes en ce es 
comme fi Iefus Chrift prefent en perfonne (pt 
Yentialiter) les profcroit.Car le miniftre icy n'a a 
tre a£te que la prolation des parolles , & n'y fai 
autre chofe en la perfection de ce lacrcmcnt,qi 
les proférer en la perfonne de Iefus Chrift,parl, 
aucc intention de faire ce qifil a commande , 1 
Ce que faidt après fon commadement lcglifc 8c 
Car les choies qui fe font (ans intention,font fo 
tuircs & cafuelles . Ce qui n'eft a dire de l'cxerc 
ce des facrcmcns.Or il fault limiter les chofes il 
différentes a plullcurs cas , les limiter dis-icav 
cas,f il fc doit faire . Comme doc les fignes des i; 
cremens font inditFcrens a plufieurs chofes, con 
me le lauement peut eftrc ordonné à la ncttci 
8c fonte corporclle,a icu,& a plufieus autres chc 
fes & caufes , il cft befoing la limiter a vn certai 
efFcdfc fçauoir cft baptifmal,par l'intention de ce 
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taptize Sec. Fault donc le miniftre qui cfl inftru- 
nent,mais infiniment anime, ou ayant amc , & 
ainfi fe mouuanc , fc mouuoir & fubmettre au 
principal agent , intendant fçauoir cft de faire ce 
que faidt lcfus Chriit & l'Eglife. 

Que les pdrolies es Sacrements font non feulement 
figmficâtiues , mais tupi cjfctliites . 
chap. V I I l . 

Oila le commun ftyle de refchole,lc 
nomme qui vouldra, ou a qui plaira» 
Thomiftique , comme me fouuiét que 
Luther pour ce appclloit le Roy d'An- 
gleterre , Roy Thomiftique, 8c Thomifticiffimc. 
Il cft Ambroficn , Augultinicn , Chry foftomien, 
bref Chrcftien Se Catholique:car qui des anciens 
percs n'en parle ainfi? Or à quidcplai&cc Latin 
Thomiftique,fc^r/ac«r/a , Hoc ejl corons meu^Sc. tiic 
tft ptnguis mensjidbet vim cr virtutem non folumfigni- 
ficdtiudm y Jid effeBmnm y vel ftcliudm.Et, in fdctdmtntU 
hoc efficitur y quodfignificdtur. S'en préne au latin A m 
brolicnjtf confecrdtione diuind , verbd ipfd Dommif&l- 
udtom operatur. Et à Ce mçfmc propos tant de la cô- 
jfecration que de la création, rides qukm operdtoriu* 
fitfermo chriJii.Et,Vbi verbd chrijli opcrdtd fuerint y toi 
fenguis efficitur i 0*cSçn prenne à S. Auguftin , qui 
itant de fois di<5t des parollcs baptifmalcs,& autat 
en enfuit il des euchatiftiques. Verbis euangelicis co- 
(ècrdtur C7* conficiturbdptifmni , fine quibtu non tonfe- 
\crdtur y dcne confeerdrt quidem potejl. Dont aucuns les 
iVoulansplus maigrement trai&er,fc font conten- u t % M* 
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!tcz de le* appcllcr comme les philoiophes, CdHji 
fmequ* ww.Mais ce n'eft airez : car non feulement 
flans icellcs point ne font confacrez les figncs,ains 
CÏt.F4uft.\V*i icellcs ilz font confacrez. Ces fy llabes , did il 
.ib 19. "alicurs,victemcntfonantcs&paflantes,fidiâ:c« 
elles ne font,point on ne côfacre. Toutes ces cho 
fes fc font & partent , fonnent & paffent : mais la 
vertu qui par elles opère , demeure continucilc- 
mer. S'en prcnneàtant d'autres tant grecz^que la- 
tins alléguez au trai&c que nous continuas ainft 
parlans-.Quiàil donc plus de Magic en lcfchole 
nouuclle des Sentcntiaires ouQucftionnaires,ou 
pour mieux dire,en l'Eglife prefente qu'en l'anri- 
cnnc:vcu que tant i'vnc que l'autre, c'eft à dire la 
Catholique,dc tout temps & lieux à creu,confcf- 
fé,enfcignc lesparollcs formelles des facremens 
cftrcnon feulement ou fimplcmét fignificatiucs, 
mais auflî efFcdiues& operatiucs ou opératrices, 
confecratiues des fymboles,elcmcns & fignes, & 
cxhibitiuesdcschofcs fignifiecs? Mais voicy qu^ 
jfiiiâ: mal aux cœurs de nos partics,quc la thcolo* 
gie fcholaftiquc, comme la merc Catholique, a 
clercment veu,& bien Se infolublement inferd 
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que fi es facremens ne fy faifoit ce qui fy figmfiei 
M^i/rer^ Klz n cftoint auflï bie exhibitifz que fignificatifz^ 
fi la forme ou parollcs formelles de rcuchanftn 
n'eftoint efFcdiucs & operatiues à leur mode, m\ 
fieret fer h Ane formant vt eorfns chrifti effet m hieféer* 
mento fecunium veritàtem ,fedfolùmfîcut infigm:^ 
eït hdreticum.eyunciHAm hdreticum*bHciendum % vtp+ 
te verbir chnjtt contrarium. Que fil n'y auoit,dif-ict 
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que ou inftrumcntalcjCommc les antres fai<5tz &: 
didtz de Icfus Chrift ont auec foy inftrumcncalc^ 
ment leur vertu falutaire Se falutifcre,lc corps d'i- 
cclluy ne feroit en ce facremenc à la mérite , mais 
feulement corn me en ligne Se figurc.ee qui cft hé- 
rétique, & comme rclàreictter & rcprouner.cac 
& pourtanr qu'il cft contraire aux parolles de Ic- 
fus Chrift, Et de la vient que nous nuons veu que 
comme tous ceux tant Catholiques que Procc- 
ftans qui icy tnaintiénent la vraye ik. rcalle prefen- 
cc 3 confcqucmmcnt attribuent quclquevcrtu aux 
parolies facramcntallcs: au contraire aufli ceux 
îeulz leur dénient toute vertu, qui en ottent 6: 
ictteut hors toute prefcnce,& efloignent les cho- 
fes des figneSjautât que les cicux de la terre . Mais 
quelle magie de rechef attribuons nous encefte 
part aux preftres quiaucc l'intention côucnable 
îlcurminillcrc^c leur y Luirons que comme on 
didfc communément, que le bec, que la lague, que 
la paroUcî/Oiz/c mimftcr (au vbi a?;tè <sfquinas)in hoc 



fiuramento pcrftcwndo non bolet alium 4ihtm y nifi proU- ~» tn 4 ^ 
tionem vcrlomm. Et peu après là mcfmc/./w/w fdcw 
mentiformdproftrtui' qndfièx perjon* ipfittâ chrtfti lo- 
qiicntK.vt dctitr mtelligi quod mmifer (iut ùcerdos m 
confeVzione feu perfefhone \mim ftcïamenti nihil alind a- 
git , ni fi quod thrifli vcrld profert fiue pionimcut . Le 
tout ou que deffui allègue & rendu . Et qui di- 
fons,pource que nous ctoiôs de lefus Chrift que 
comme foit bon ou mauuaisle miniftrequi bap- 
iïZQ^Hucflqui b*pti\At y iL\\tt\ digne foit ou indignel?"' pronu- 
celuy qui connicrcrcuchariftie,///Vr/?^;« confecrar > aunt. 
* cft IefusChnft qui la fan&ific tk confacré. IotnA. 
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Yr^jrnAis quel affaire auffi auons nous, ou 
\$/t *l quoy dccomunauccce Dieu oupluf- 
^jAy^ 3j toft diable des Romains anciens pay- 
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Et decemot defeenjim. chap. IX. 



feriuoie, 

Ehciunt cœlo te luppiter 9 vnde minores 
Nunc quoque te célébrant , Elicinm^ vount. 
Vcu que nous ne fongeames oneques attirer ou 
attrairc par ces parolles ou faire defeendre noftrc 
Seigneur de Ton thronc celeftefcant àdextre du 
perc'ains fentons & difons auccles anciens pères 
ainh en cfcriuants : Que Icfus di<5t. le fuis le pair 
vif,qui fuis defcédu du ciel. Mais la chair n'eft de- 
feendue du ciel, ains il à prins chair en terre, de la 
Vierge. Comme donc defcédu cft le pain du Ciel, 
Et le pain vif ? car vnmefmc Icfus Chrift noftrc 
Seigneur eft participât de diuinitc & de corps[(ou 
humanitc)& toy par cc que tu prens ce pain,en i- 
cclluy,tu participe ou prens la nourriture de h 
lubftâce diuine de luy . Non quod ipfnm corpus ajfum- 
plitmex cœlo defcenderit ,C7^. non que ce faindt my- 
Itcrc &prefence fefaiét par defeenfion du ciel, 
ou par autre mouucmcnt local, ains que le fils de 
Dieu y demeurant auec fon perc , ne laifle d'eftre 
alicurs, Et comme il luy plaift, fpecialemcntnou! 
y aflîftcr en cc facrement rout& total Dieu & ho- 
me en fa diuinitc & humanité, félon qu'vn pcr< 
daage plus bas à bien élégamment &catholiquc« 
mentefeript, qu au temps de ce fainft facrificc 
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fruflr* àiccrcmM , Quifedes ad dextcram patns, fi quen 
ddor.tmns in facramente , mentiremur effe in cœlo. qu'en 
vain lors nous chanterions,Quj es aflïs à ladextre 
du pcre,(îccluy que nous adotons au (âcrcmcnc 
nous le mentions ou faulfemenc difions auflî c- 
ftreauciel . Et quiauec vn autre de non moindre Jnno. ni. 
do&rinc qu'au&oritc luadôs d euiter , & difllia- De myfte- 
dôs de toucher, ou fcullemét mouuoir telles eu- rns w*4. 
rieufes qucftiôs, Vtrum chrifim localiter defcenddt de c*p. 16. 
cœU vel afcenddt tn cœlum y qt4tim hic exhibée , dut hinc 
fnltrdbit prtjenrumun dliter sncipidt dut defmat ejfe m 
hoc fdcrdmentd .Nous rcfpôdôs,di(-ie, qu'il ne nous' 
fault eftre curieux en telles chofes, de peur que 
nous ne prafumions plus que nous ne pouuons. 
& ne le comprenions,comprehcndions,ou enten 
dions.Salubrc cft le confcil de lapoftre.Ne fentin J^toi. 1 i. 
plus qu'il fault,mais fentir à fobrieté.E£# nefcioquè 
modo chnfttM teccditifcd quomodo recedtt ignoro: no* 
uitillequtmhilijrmrdr.lcricn fcay,dit il,la manière 
de la prefence ou abfence, côme il fc prefente icy , 
ou comme il f abfcnte.Ccluy qui rien n'ignore,Ia 
fçair.ie la luy hilVc & recômande. On cite du Spe 
Culatcur,ou auteur du frecuUim înris . de ce Sacre- Cejf dniien 
ment ces quatre mots.P'erbum diUimm, ntotum fen- fimplemet 
tirmtsjnodum nefcimut, prtfentiamionfitemur . Nous fen Rapor 
oions la parollc, Tentons le mouucméc, Ignorons te a sa 
Ja manierc,confc(Ibns la pœfcnce.Et d'Eufebe E« puijfame 
mi^cnefur ces motz . Cœnanubm crc. qu'on lit çrpdroU 
le Dimenche des Rameaux. Comme cela fe face, ledeN. S. 
celuy fcul le cognoift, qui peut tout, &cognoifl fus aile- 
tout. Ic lailïc dôcicy au(Iî,comme alicurs, ce moi gtees. 
litddicHmjQHoniidoïcciïc demande Iudaique,Com- han£. 
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cnt aux luifz & iudaizans , aux Capernai rcs & 
apcrnaizans Sacramenrnircs . QuVm ncnouj 
cnfcdonc cftrcou auoir cftcdeligroflier cfprii 
:iugcmcnt,qucnouspenfionsou aions ïamais 
5cn(c le corps de noftrc fcjgncur en la confc cra- 
:ion de rcuchariftie,àla prolation des paroJlcs Se 
ni verra d'icelles dcfccndrc du ciel en 1 autcl^&c. 
Q^c fi toutefois quclcû parloit ou efcriuoir ainfî 
m ou peu entre tant d'autres^pourquoy deburoie 
1 cftrc à tous imputé ? Ce cjuc i'excepre &c dis par] 
:c qu'vn des do&cs liâmes de ce lîecie, 6c de plus! 
^rant leçon, à en pafïant,& parlant d autre choie, 
omme ne y pcnlanr, ny le trai&ant exprès , Iaiiïc* 
>ar efeript ce qui l'enfuie dm agittt a veieri- 
tiâ eft-Jnfit vu ait- , ha verbis cerr* quadétn cnucidtu fir-l 
VîuU.Equidem chriflunx veritdtis citltor y qui pofîtt mji~ 
:un}qnAndo prmeeps itlerert4w t ac Jttmmi pat ris fiUus ex 
Veto DeM vertes prsfétttone facerdttis breêfjïimd feiwceA 

i tir elicutttrve dcœleflifède? Puis il allègue Thiftoirc 
onis Elicif, e^^.Mais ccft auteur tant grcc> tancj 
uimanifte,tanr philofophc & médecin qu'il foirJ 
n'efttanc théologien qu'on fen doiuc foucierde 
cctraidl . Si le leu-iebien enuien au&eur de fi 
grande érudition , & auffi peu content ay-ic eflc 
de l'ouïr d'aucuns gens d'eglife & preftrcs,àfin 
queie ledic,fortindifcrctz,&malapprins. Mais 
ie n'ay icy ny alieurs entreprins de les excufcr,ou 
glofcncar tels ne fçauroient auoir tant dczelc du 
cafholicifmejqu'ils n ayent encore moins de (de- 
ce de la vérité catholique. le nay non plus enrre- . 
rins de deftendre fil îc trouue des fenrentiaircs, j 
iouaircs.Ratio naireSjmanipulaireSj lchola- 
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ftiqucs, ou autres, autrement que dciius parlans: 
carde tels auteurs ie con(cillc garder le confeil 
dVnquiiadis bienfccut îire& eltudier . D in non 
niji ovùmiïs tjuifque , CF <[M credcntem fibi minime f*l- 
Utjegendtfs efr Â £TC 9 

Que le mot Bencdiftion icy fignifie confecrdtion , non 
feulement louenge^ou dttion de grâces. Chtp. X. 

R pour reuenir à noftre propos, de- 
y^^^^r uant q uc f achcucr,ic ne me puis icy 
(3 (fëîfî^jrD taire nô plus que cotenter de deux 

qui en ont efeript autrement qu'ils 
<£&*Ezté&> ne dcuoyentj& qu'au vray. L'vn eft 
de noftrc parr^lautre eft lcdaire.Lc prcmicrcft le 
R.Cardinal Caietain,lequcl en fes commentaires 
fur ces parolles , ^ccepit lefiu f>*nem , benedtxir, 
dune ccft'cxpofitiô., benediElïoe Undis,nô bcnedittione 
confecvAtionit, cxpofât ccftc bençdidtion de louage, 
non de confccration:& fa raifon eft que ou faindl 
Marc à di£huX©7K**5,fainâ: Matthieu,(ainâ Luc,& 
fain& Paul ont di&*ux*f'5Htf«>>gratias cgifTct,pour 
labencdi&ion mettans a&ion de grâces, qui eft 
bcnedi&ion de louangc.Cc reucrend deuint grad 
nouatcur fur fa vieillefl'cimais iamais tant ne f cf- 
gare que quant il décline de ecluy duquel en fcs 
meilleurs ans tant auoitfuiuy ôc cfclairci la do- 
ctrine de Ion faindt Thomas , qui expofe ce mot 
de la bencdi&ion de confecration,comme les an- 
ciens & célèbres do&eurs,tat fur faind Matthieu 
fuiuant la vcrlion commune^to, hdc(4tt) bc- 
Txditfi* refertur ad tri* >*d mterim fruftum terr* , àà 
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contcntumfiéb illo cbrjjlum y ad fruttum fdcrdmenti.Cc 
fte bcnediccionjdit-il, eft rcfcrcc à trois çhofes , ; 
la matière , qui cft le fruict de la tcrrc:à ce qui cf 
contenu en iceluy, fçauoir cft Ielus Chrift : & at 
fruift du facrcmcnt:carpar iceluy les fidèles (on 
benitz. Et en la fomme il expofe ce benedixit de 1; 
benedictiô cofecratiue par les parolles lors de Ie« 
fus Chrift:commc encore auiourd'huy elle fc fai 
à l'imitation 5c recitation des chofes lors faictes 
car les parolles n'ont cefte vertu , finon que d< 
la prolation de noftrc Seigneur . Et fur S . Paul 
Calix henedïBionh cm btnediamus.Le calice de bene- 
dictio,auqucl nous bcnillons, ou lequel nous be- 
nifsons 5 & qu entre nous fidelz^itt-iljnous exal 
tons a en croyant ôc rendant grâces , ou qu'entre 
nous preftres nous confacrons.Et ainfi ont prim 
ce mot les beaucoup plus anciens , dcfqucls fui 
tant ftudicux imitateur ce bon & diliget docteui 
comme S . Ambroifc,» ou traictant de la vertu 
de ce (àcremcntjpar tant d'eferipturcs 8c cxeplcs. 
il prouuc plus grande cftre la puillànce de benc- 
didtioi^quc de nature: Se qu'autre chofeicy cft a 
liant la bcnedi&ion des parolles ecleftes, autre a- 
pres laconfecration. Et le fuiuant fondifciplc& 
fils fpiritucl, S. Auguftin,au liure des fenten- 
ces de Profpcr aufli Ion dUciple : Nous n'appré- 
hendons pas ces efpeccs de pain & de vin fem- 
blablcment apiôs laconfecration comme deuar, 
comme fidèlement nous confeflîons auant icellc 
eftrc pain & vin que nature a formé: mais après 
la confecratio cftre la chair & (ang de Iefus chrift 
que bcncdi&ion a confacré. Quoi benciiftio confe- 






-m " ■ ""• - > - - ^1 m» 1 ' _ 1 V y* PTT* ''Hr ,c - 



I. I V R F 



8 



2 



(rduit. Et S. Iean Chrylbftomc prcfchc fur ce HmiLi^ 
motdcfaindfc Paul, cdixbeneditlionis , cm bcnedtcU i.Or.io. 
mua. Que dis-tu faind: Apoftrc,quant tu yeux ab« 
bailler ton auditeur, & faire mention des horri- 
bles ou mcrueillcux myftcres , tu appelle Calice 
beneditlioms , ce Calice reueré & plein d'honncui 
ou rcucrcncef Ouy certes, car cen'cft pas peu du 
cas qu'on didt,car quât icy ic dis bc nection , ie dit 
Euchariftie,&: en dilant rEucharifHc,iouurc tou : 
Je trefor de la bonté de Dicu,& réduis en memoi- • 
reces grans bicnsfai&s , car auec ce Calice nom; j 
adioutons les mémorables bénéfices de Dieu, &: 
tous ceux que nous auons obtcnus,ainfi nous ve- 
nons a \uy,ôc communiquons auec luy,&c.En c<: 
fens vfc de ce mot S . Hicrofmc au traicté de:; 
fept ordres ou degrez de l'Eglilè, ainfi dilant. 
Euchârijlidm tam prtdem fer presbytères benedifltmj l 
vjtis cxegeritjpifcopi ncnfere debent. Etncqms etrum ad 
wiurum reuoeety aat pure: je Accipere non debere Euché* 
riftiitfuZ presbyter benedixit^c.Vresbytert cii epifeopt. 
in bcnedichene côjipes mmifteriorum [forte mjftert$mm) 
font. Et tant cefte benedi&ion n'eft encecy Cm- 
p le, ou de loucnge feulement 8c action de grâces, 
que les Grccz ont appelle de ce nom ce Sacrcmec 
IvXoiticcMwitbertedtelio wyy?/r4,bcnedi£Hon non tel- Sur S. Iean 
le quelle,mais myftiquc,&cree,{acrarncntcllc, fa- 6. 15.17. 
crement mcfmc: commecntr'euxS. Cyrille A- 15?. 10. 21. 
Jcxandrin ainlî l'appelle fi fouucnt , que quafiia- Lib. 1. de 
mais autrement. Et dont auroint ces peres anciés Triniute. 
prins & apprins tels fens de ce vocable finon de Et^fn*- 
S. Marc, &fainct Paul qui enauoient premic- tem*tifm m 
remet vfc en Thiftoire de laCcncPioind que nous 11. 
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uonsdcflus ouï aucuns de ces tant grans ferîp- 
uraires Allcmans Protcftans le prendre en cette 
mcfmc fignificatiô, c'eft à fçauoir de confecratio, 
en mefmc fens que nous , aucc lcfqucls toutefois 
pas ne faccordent ny fouuent ny voluntiers, 

r 

Que ce mot Cinficere, figiifie tcy f dire, non fimplement % 
mais cQnfdcrer , ey non pas majfAcrcr > le trime de 
magie rcietté kcettx qui le iettent. chap. X f. 




'Autre ou fecôd auteur cft M.Pierre 
Martyr,forc caiumniant & rendant 



..eux vn autre mot,non moins v- 
^^^^fitéenccftematicrc,& familier aux 
anciens, fçauoir efl Conficere, non tac 
k pour Efficere % comme il luy plaift d expofer , que 
pour Confecrare: car les percs ne difent pas feule- 
ment Conficere Sdcrdmentum y mais autti conficere cor- 
pus & Cdrnem çr fdnguinem domini^ddeoque dommuni. 
VeSdcrd- ^ c fo rt ji um tpfum.Commc quant fainct Ambxon 
mentis t . f ec f cr j c j^i ve nttur vtconficidtur venerdbde Sdcrdmc^ 
jt.tAf.4f. f um>um non fuis facerdosjèd chrtfli vtitur fietmonihus^ 
De my te- ^ famé- chrtft* hoc confiât Sdcrdmentum.Et alicurs: 
rvscdp.y. £ t fo 9C{ j U0 A ctjiamus corpus y ex virgine ejt.ht Anterusj 
Jl *V^ un * vn de ces premiers fainetz Papes martyrs , ^sflfit 
«-^v^ vtquicquam finijlrum de hisloqudr, qui apoftolieo grd- 
dm fuccedentesfihrifli corpus fdero ore Cùnfiount. Et Fc- 
f Jix II.Euefquc auifi Romain & confe(Teur,cn fon 
r refeript a làinct Athanafc, & à fes co'cpifcopes af- 
t (emblcz au Concile en Alcxandric:N*/* decuerdt vt 
hi qui corpus chriftt quotidte proprto confie ittnt orejdntï 
j fd tertntHrperfecutitnem.Q^ " W p crcs^ciplaifcac 
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à Fr*. Vtctro , ne fuft que pourec qu'ils font papes, 
laindfc Hierome fçauant bien aiuant d'Hcbrcu de 
Grec & bon Latin, que maiftre Pierre ,fouucnc 
parle ainfi , comme quant à Heliodorc il fai& lel 
dire d'Antci us lien de mot à mot, ^XEuagrim^d 
quorum (prcsbjtemum) preces chrtjti corpas janguifque 
conjicitur* ^AFabioU parlant de 1 euclque combien 
vertueux il doit eftre, & fe tenir fur fes gardes. 
Vt pAraius fit vi£lima6 offtrre pro populo 9 cAims agm /i-i 
cro orcconficicns.Et ou làinct Paul àxzi.Oportct epifeo- TltA. 
pitm ejfe ciyfov*, tourne pudicum. La chaftctéeft 
propre (8c à fin qu'ainfi ic l'appelle) faccrdotale,à 
lin que Famé, ou intention (mens chrifli corpus con- 
feiïurA) laquelle ha àconfacrer le corps delcfus 
Chrift, nô feulement fc garde ou abftiennc d'ecu- 
urc immonde , mais aufli libre ou deliuree foir de 
vu fcul iedl d''œil,& d euagarion de penfee &c.Ec 
quant c(cvi\i*mdefcpteM crdimbus Ecclefu^ou de fi- 
ftcmgrédiliu ordmis ,venant au iïxiefmc.gffj ftccrd$* 
tum ordo efl. Il di£t,Sextus Scniorum ordo^ut presbyteri 
dicuntur.hi prafunt Ecclcjia Dci,<&* chrifti Jacramenfd 
eonficiunt.NulUin coîificiendo c$rpore clmjh^intercoi 
eptjcopos credend* eft difi^ntu crc. le prie ôc con- 
ieille au lecteur d'obferucr tclz lieux es anciens, 
quant il les trouucra. Qu'en didt donc Marty r>& 
qucluyfemblede telles façons de parler parluy 
touchées feulement que iay veu en gênerai & 
nô fpccialcmcnt quotecs? Il les prent au pire fenj chc Ij 4 
qu'il peulr,proprc ou impropre:& en didt les pc-j ^ 
res (que toutefoi il ne quote)auoir donné ( corn- u . . *. 
me il regrette ) par telles acyrologics c clt a dire 
improprietez de locutio n>occafiô de moult d'c~ II0 ' 1 
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Eeurs.Etfclon fonvicil & inuctcré Zuinglianifm c 
cfpond en telles locutions le corps de Chrift y 
itreprins pourlcfacrcmentdu corps de Chrift: 
& autrement ne fc pouuoir défendre cefte locu- 
ion,riy bônement ou fainement exeufer Se enec- 
rc les ancics &nôlcs préftres (dit-il) du iour- 
huy , qui difent nô fculemët du facremét mais 
auflî du mcfmc Se propre corps de Chrift fieri,cr 
idejfe inciùere fub accident ilsus punis. Parquoy fi vous 
voulez, parler Latin , comme ainfi foit que vous 
referiez ce mot cmficere nô au facremét (fculemét) 
ais aufti à la choie incline, vous ne pouuez fuir 
ue vous ne dilîcz voftrc facrificule faire Se ac- 
omplir & parfaire le corps de Chrift . Er con- 
Iud:Quicôque fe dict confient le corps de Chrift 
s'ils n'entendent des fymbolcs {acramcnteiz,fbnt 
blafphcmcs. Les preftres fc àxctunficere le corps, 
& ne réfèrent ce mot au licrcmentjfairc donc ne 
fepeut que blalphemcs ils ne foint. Iufqucs icy| 
P. Martyr,qui auoit deuat ditt cefte prcuue cftr 
fi apparente: Comme ainfi (bit que le corps d 
Chrift ait elle faidt auant M . D. ans , le dirons 
nous fc faire encore maintenant ? O dialectique 
fubtilitc ! O fubtile dialc&iq. Vo' cft-cc tout vn, 
cftrc faiefc lîmplemct, &,cftrc faidt icyrcômcncci 
fimplcmér, &, eommécerd'cftre prefent fous les 
elpeces de pain? Car cefte manière de parler nous 
cft commune après les ancics Catholiques, aucc 
les Allcmans Protcftans , iadis voz frères de pré- 
tendue reformation^u auant la côfecration cerf 
pain Se vin,apres ccft le corps Se le fangdclcfui 
Chrift. Et quant à la propriété de cefte dictioit 
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Ct>nficere voutefficcrc ou facere , le compofe pour le 
fimplc : la trouucz vous fi cftrangc en cefte ma- 
tière r Ce tant do&c 8c Latin autheur Tcrtul- 
lian ne parloit il pas bon Lacin & bien Lati- 
nement quant il difoit de Iefus Chrift inftitu- ^ ^ ^ 
ant ce facrement . ^Tcceptum panem corpus fuum il ^ 
lum fectt y tfptntm corpus fibi finxit ? Saindt Am- - 
broife homme Romain Ôc de la ville mcfmc,par- 
loitil point Romain quant il difoit : rbidccefern ' De j^^L 
conficr4tio y de pane fit c*ro chri{it?8c,Er£o diduifii qu$c mtntu 
cxpAnefî4tcorp 9 CbriJli.Et<]Hodviniïcr'*qud tritéUà ^ ^ 
mtttttur y fèd fit [engins confier Ationt verbi cœlejlis . Et 
lAntc verbéi chrtfit y edix efl vins CT AfttpUnw: vit 
verb* chrifii operau fucrintjbiptnguis efficitur y qui pie- 
bcmredemit. Eft-cc point tout \nfieri y ejfict y confia ? 
Or il didTvn&rautre,& point ne diftinguc,ni 
lcxporcauec M. PicrrcMartyr.il diâ^dis-ic^r- 
bo nonfolum confici fiteramentum corporis domini y fcd et 
ipfum corpus.pai: la parolle non feulement cftre icy 
faidtlc lâcrement du corps de Iefus Chrift^mais 
aufli le corps mcf mc . Et ainfi aufli en parlent les 
Grecz,Damfcenc,&: les autrcs,mcfmes les Litur- i/ *4- f * I 4 
gics y que ic laifleray icy , par ce qu'il eft queftion 
dVn mot Latin . Or quant à la propofition de S. 
Ambroifc 5 £A;/?4^// corpus chriftt y vn de nos (cho- 
laftiqucs,& le nicilleur,là amplement traidtee,^ 
proprièdtcipoftt. Et toutesfois bien & comme fi 
Martyr fans autre raifon ou auto.ritc que de la 
fienne propre y nous auoit déboute de ce fens , il 
prcnttt rwjfonr, aupire fens qu'il pcult, propre 
& impropre, louant & faifant fienne allufion à ce 
mot. & irrifion facetieufe ( ainfi luy plaift innrr, 
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ou point n'y à de icu) de ecluy qui deuant luy au- 
roic di£t Se diroit encore , par ce qu'aucuns bons 
Latins ont vfc de ce mot en vn autre fens,fçauoir 
cft pour ocadere Se perdere > que nos prcflrcs en 
leurs méfies conficiunr tuent & perdent, quant cftl 
en eux, le corps de Chrift, & le Chrift mcfmcj 
Blafphcmc horrible a dire, àpenfer, à fongcr.J 
Et comme vne calumnie attrait l'autre, alicurs de/ 
pareille candeur,bonnefoy & fimplicitc,à l'argu-I 
ment commun,viitc & ancien pour la conrincn-J 
ce des preftres, que touiour chartes & concinensf 
doïbucnt cftrc,^MM chrtjlt corpus conficiunt , en lieu' 
de fen prendre aux anciens,comme à S.Hicrome, 
duquel eft cefte raifon & locution ( comme nous 
venons d'ouir vn peu deuant) de rechef il vfc d'vn 
plus qu'hoftile farcafmc &irrifion ennemie, di- 
lànt,nos prcflrcs parler mieux en ce cas, & plus 
Way dire qu f ilz ne penfenc . Eux,fçauoir cft, par 
leur confccration(quc comme les autres il appel- 
le incantation ^cxcAntstioncm fecretam panis cr vini) 
vere conficere corpus chrijli y quoà eft eccUftd , perdre, 
dcfthiirc,dcfchircr Se renuerfer l'cglife , qui eft 
le corps de Chrift . quAm perd/me , die* il , léueunt. 
dejtrunnt.çr atertunt. Bref, ce Martyr à mieux ai- 
me ce terme tat vfité des anciens qu'il en eft tout 
vfc, luy fîgnificr maflàcrcr que confncrcr, contre 
la rcigle de droi6t.de prendre les voix, comme les 
chofes,doubtcufcs en la meilleure part. Mais 
qu'eft ce autre chofc,luy diroit S. Auguftin, finonl 
ne fc foucicr qu'on di(Tc,mais qu'on mefdilc? 
Mais ce fens gladiateur,cômc Donat did ce mon 
proprement conuemr aux gladiateur s. tant luy 
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piaitoir,& tac luy rcucnoit,mcilleur 5c plus pro- £ 
prc fcroir finô à Martyr luy mcfmc (carie nefçay scen.^ 
fi paiiiblc a efté ou autrc)ccrtes aux marryricns 5 à 
fes comminiftres, dis-ic , pretenduz reformez de 
Francc,au fecours dcfquclz il vint à Poifly,& bié 
les en garda de fi peu de vouloir qu'ilz auoienr, 
ou failoicnt le fcmblant dauoir , d'accorder:tant 
que depuis fa venue &i(Fue n'ont cefle non pas 
d'eftre euangeliftes de paix, mais continuelz eor- 
neguerres . 6c pour rcucniràfon fens deconficere: 
Luy disie,ou fes compaignons de deçà font plus 
vraiment Confcftorcs , non ia comme exemplific 
Laurent ruU.feramm^zuciivs^ommQUïs, maffa- Ll ** c4 * 
creurs , meurtriers non de beftes lauuages , mais ï z * 
d'hommes fiefemmes^c clcrz,fpecialemcnt moi- 
nes O* monùUs 3 dc leurs frères Chrcfticns,& ainfi 
du corps dclefus Chrift,quieft l'eglifcdclefus 
Chrift mcfme 5 qui endure & patit au moindre Mdtt . 2jJ 
des fiens.Bref,la ruine & mineurs de leur patrie, ^#.9. 
fubuerfeurs de l'eftat,dc la police, de la courône, 
comme del'eglife de France, quife baignent au 
fang humain.Mais auifi autrement ilz ncxcflcm- * ; 
blcioit à ecluy qui premier les meit en ce ieu.Lc- Luther 
quel n'eut point de honte de dire deuat Ion Prin- l' 4n jrjjj 
ce naturel l'Empereur Charles V. 5c les princes 
de l'Empire en pleine dicte tenue a Vuormes,a- 
uoir a(Tez penfc & poife les dangiers, pcrilz , fa* 
étions Se dilFcnfions ia excitées parle monde à 
l'occafiondefadodrine , dont on Tamoncroir. 
Mais que telle face en ces chofes luy cftoitpl.ci- 
nemét trcfioicufc/cauoirefl: de veoir pour lapa 
rollc de Dieu fc faire tant dcfadhoAS, partialité j M ^ 19 * 
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& tumultes., comme fi tel eftoic le cours , le c 
reuenement d'iccllcjla guerrc,& non la paix ô 
ouy bië la guerre des loups contre les brebis, < 
tyrans infidelz contre les Chreftiens,& nô pas 
côtraircrcarles apoftres & premiers Chrcftics 
la firent aux Empereurs, tyrâsqifilz fullcnt.c 
me font ces Euangcliqucs duiourdhuy à Ici 
fouuerains Princes en ceRoyaumc,6c par tou 
lieurs met le pied c'eft Euangile, le giaiuela 11 
nonlapaix:trouble Se confulion, non Reforn 
tion : Et pour finir ce procès de Magie, dont 
nous chargent, en iugele lecteur dcfpouillé 
toute arfedtion, fi point en ce cas ceux qui ne 
doiucnt nous demander , à qui d'cuXjOU de no 
mieux Se plus proprement conuient ce crime, 
à ceux qui eftants ordonnez par leurs ordinaij 
Se diocefains,au récit des parolles de Iefus Chi 
en l'intention de ieglife,non feulement patrie 
laquelle Dieu les a faidl naiftre Se renaiftre, m; 
de tout le refte du monde Chrcfticn fous le ci 
fe croient &difent conlàcrcr le pain & le vin 
corps &fang de noftre feigneur Iefus Chrift , < 
ceux qui pour la plufpart fans ordre aucune, p 
titc,comrae on dit,ou grande , faincfce & facre 
fans impofitiô de mains Epifcopalcs, dot ilz si 
titulent extraordinaires , le difenc en leurs cen 
vraicment reccuoir Se bailler les viandes, & to 
enfcmble iizrlcs maintiennent en eftreauflî loij 
qu cft le ciel de la terre ? Qif eft-cc magie ou pi 
ftigic,fi magie n'eft oupreftigic,dirc à fesauc 
teurs,Sus,metrez,vous à table, & y prenez & r 
ceuez ce q ue point vous ny trouucrez ? Mang( 
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e cotps & la chair que poirïc n'y cft . Beuucz le 
àng que point n'y eft , voire bien n'y peut cftre? 
MnCi font les gcnfdarmes ou auenturiers tenans 
es champs. Ils contraignent par derifion le bon 
lomme de mâcher a vuide, & fans viande, & 
bien lengardent de manger, ou côme cefte iadis 
Faulfc & vieille Lamic , belle par apparence , fai- 
foit à croire à Mcnippus fon beau &i$uncamy, 
qu elle l'aimôit pour mari, & luy faifoit parer,pa- 
roir & apparoir or,argenr,vaiirelle dcmcfmc,ta- 
pifTerie,vin,grain,& le refte de mefnage ncccHai- 1 
rc , & mcublcr,& orner vnc maifon , quelle luy 
apportoit.pour dot.leiour des nonces &dufe- 
ftin , le pauurc fol & trop tofl: marie aucc fes pa- 
rensSc amis conuiez, fans defeendre aux enfers 
d'HomerCjVit les iardins de Tantalus,bclle appa- 
rencc,&: vn beau rién: car en vn momer tout ccft 
imaginaire appareil & banquet nuptial, varlctz 
de fefte^crfcmaboircjvins Se viandes^cuifiniers, 
maiftres cucux , efuanouirent comme vent & fu- 
mée. Voyla vne partie de la magie de ceux qui 
nous l'impotent. 
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Le tiers pùin$. Kefptyfe dnx fyifons de partie % El pre- 
mièrement de h foy de l'Egide , er dvncbacun es 
fièrement* 

Our rcfpondre àccftcpropo 
fition , U foj tppujec fur idpurol 
le de Vieufuiél CT rend f refente 
les chofes promifes .-qui eft le der 
nier poinct decefte continua 
tion . Elle nous fin propofa 
pour axiome ou dignité fan: 
aiitrc picuuc , par auencure pour le peu de temp: 
que dura noftre colloque, & poijr autant de pa- 
reille facilité ou autorire nous la pouuons nici 
quelle nous fut couchée & mile en icu . Vray cfl 
que au dire de S . Auguftin, quelaparolle open 
aux facremens . Hz nous difoint du nicfmc autcu; 
& lieu 3 Non quia dicitur ^fedquia creditur . A quo] 
nous rcfpondons après vn des bien principaux 
de noftre efchcle, & expofons x non qui* dicitur, 
non félonie fon extérieur de la voix :fed quia cre- 
ditur, ccft a dire, félon le fens des parollcs qui cfl 
tenu de la fo y ( de leglife ) lequel Cens cft vn mef 
me a tous , ôrcs que les voix quant au fon foini 
diucrfei : & pourec en parolles de quelque lan- 
gue proféré foitlc fon, tel fens parfaiâ: le fa- 
crement . I'ay {di& & expofe, Qui* creditur ,di 
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fcns des parollcs tenu de lafoy de Tcglifc , & ' q a 6jL 
non de la foy dvn chafeun particulier. Car à h jlj tH 
confection 5c perfection des facremens en foj * ' ^ # 
rcqnife n'eftla foy, non plus que la charité tant 
de miniftres que des rcceuans:&; corne l'a obtenu 
a figeant peinc:àtant d'efcriptz, de parolles & 
difputes,S. Auguftin contre les Donatiftes. Doni 
fault en cefte matière auoir totiiioursdcuant les 
yculx ce qu'il efcriuolt à Petilian Tvn de leurs 47 
principaux Eucfqucs : Souuicnnc roy que les 
meursdes mauuais hommes rien nenuilent aux 
facremens, ou ne font qu'ilz ne foint point facre- 
mes , ou q moins ile foint fainCfcz: mais bien aux 
mauuais homes nuire leur malice, à ce qu'ilz aict 
les (acremens a tcfmoignage de leur damnement 
ScnonaTaidcdefantc . Et dclîiis allègue . En la 
queftion des facremens rien n importe quant à Dcbdptif* 
leur fainCteté & integritc,de quelle foy on les re- . hb. 3* 
çoiue 3 mais bien quât au falut de cil qui les reçoit 
&c. Parquoy clerement S.Auguftinou quedet 
fus à ce premier lieu lorsaflez bien cfpluché en- 
tre nous, pas ne parle feulement de lafubftancc 
du facrement , mais du frui&aufli &dc l'clfcCt: 
car il a commence par cefte demande, dont vient 
queTcau baptifmalc touchant le corps ,nettoii 
le cœur? Etacefl: cflfeCt , du profit fçauoir eft (a- 
lutairc es facremes,nous auons tpufiours diCt & 
difons , la foy particulière d'vnchafcun qui y vier 
cn'aage mcur 5 tant eftrc rcquife,que fansicelle,nc 
feulement rien ne luy profitent , mais moult nui- 
fent. Et pour autant nous partagions , & en bail- 
lions li confecration a la jsarofle , & a la foy U 
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ïrui&.Parquoy auflî peu voi ie maintenant qu'a- 
lors dudiél premier dire Atiguftinien pouuoii 
cftrc tiré ceft axiome vraiment extraordinaire, Là 

foy fdifl freintes les chofes promifes. 

En^uel fins fourroit ejlrevray ce dire, LdfoyfdiH 
prefentes les chofes protnifes , prins de U définition 
de U Foy, baillée pdr S.Fdul. 

'Arguay donc pour eux contn 
nous d'argument prins de la de- 
finition ou defeription que bail 
le S. Paul de la foy. Lafoy,di<5î 
il, cft la hibftancc ou fondemen 
des chofes a cfpcrer ou qu'on ef 
pere : certification ou dcmonftration des chofe: 
qui n'apparent ou que point on ne voit • Or ic< 
chofes principales que la religion Chrefticn- 
nc doibt attendre & efpcrer, font tellement 
. touchées en Tcfcripturc fainûe,quenulencc 
fte part peut exeufer fon ignorance. Vous c- 
Cel. j. ftes morts , did le mefrne Apoftre , & voftre vie 
cft cachée auec Icfus Chrift en Dieu, mais quani 
i Iefus qui cft voftre vic,apparoiftra, lors auffi vo 5 
ï.Or.if. apparoiftrezen gloire: car ilfault eccorps cor- 
ruptible &c mortel cftrc vcftu d'incorruption & 
l.IedH.z. immortalité . Nous fommes trefehers enfans de 
i. Or. 23. Dieu: Se n'eft encore apparu ce que nous ferons; 

mais nous fçauons qucquâd il apparoiftra,nous 
Mdtth.i}. luy ferons fcmblablcs: car nous le verrons tel, ou 
il. comme il cft. Les iuftes rcluirôt comme le folcil 
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au royaume de leur pcre.En la refurt cétion ils fc-- 
ronr comme les angelz de Dicu,parcilz ou égaux 
aux Angelz es cicux. Voila en bref d'infinits lieux 
des choies à efpcrcr , dcfquellcs la foy eft lafub- -f*<r«iç. 
(lance . Mais comment , ou en quel fens ? Toute 
fubftancc nc([ clic pas ou corps , ou efprit ? Pol- 
fcflîon auflî eft appeilee fubftancc . Quelle de ce- 
lles acception luy conuient?Eft il vray-fembla^lc 
qu'elle foie efprit , parce qu'elle cfl: chofe incor- 
porelle? ou pluftoft rcffedlMc quelque cfprit,foit 
dame humaine , ou de créature angelique , mais à 
toutesfois différemment , ou généralement roue 
ce qui cfl & fublîflc : 8c confcqucmmcnt foy cft 
fubftancc . Ce fens pourroit cftre admis , mais ce 
qui Penfuic , ne le femblc pas receuoir : car entre 
les choies à cfperer , nous cfperons vn corps fpi- î.Ctrjj. 
rituel. Comme donc nbftre foy feroit fubftancc 
de corps fpirituel ? Mais TApoftrc a vfé de ce vo- 
cable par figure , pour plus fignifiammenc expri- 
mer l'efficace: ce qui luy eft folenncl:& fa maniè- 
re eft par figures Se tranflations expofer trefex- :j 
preficment les chofes, & comme les reprefen- 
ter defaidt: comme quant il didt toute plcnitu- Col.i. 
de de diuinitc habiter corporellemcnt en Icfus c<à/**7iKui. 
Chrift. Proprement on appelle chofe corpo- 
relle, quant on traide des corps . Comme donc 
la diuinitc habite corporelemenr : car elle n'ef: 
corps ou chofe corporelle , mais par métapho- 
re il a cfclarcy le cas : car par ce qu'il appelle Heh.io. 
les facremens du vieil teftament vmbres de 
laduenir, pour la comparaifon des vmbres f il 
adiéfc diuinité pleine habiter corporellcm ét eu 

<jr uj 
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^îoftrc fcigncur, pour ce qu'en luy toutes chofes 
îgurecs en ccs(vicillcs) vmbres fontaccomplics, 
cotarae C\(pour qnU)zn fa manière il cftoit la verirc ; 
&: corps d'icelles vmbres . Il a donc vfc de lirâfla- j 
:ion ou figure, affin que'tu prenne e*rfor*htrr > 
comme s'il euft di&>fohdcment >plein€m*t y vrdicmcc m 
Selon cefte manière déparier figurée, la foy eft 
ii&cjubftancc des chofes qu'on cfpcrc, non que 
proprement en foit la fubftancc, mais parce que 
a foy qui opère par dile&ion , & de, ou par la- 
quelle le iufte vit, Se par laquelle auflï nous eft 
donnée puiiïànce que nous foions nommez Se 
vraicmét foions filz & enfans de Dieu, cefte foy,, 
dis-ie, en la pérégrination de cefte miferable vie j 
médite de fi ferme 5c côtinue cfpcrance les loiers ! 1 
de la vie ctcrnellc,qu'es cœurs dilatez par charité 
diffufe en eux par l'efprit faind , faiét lcfdi&s lo- 
iers futurs par ineffable defir quafi des mainte- 
nant ôcprcientcmcntfubfifter: dont fouucnt la- 
poftrc aucc fi grand'fiance fe glorifie de noftre; 
vie futurcjia en ceft homme, noftrc mediareur & 
chef Icfus Chrift,accomplic,commc fi ia prefen r 
te fuft , & prefente on la tinft, comme ou il dift: 
Dieu qui eft riche en fa fnifericorde, pour fa trop 
grande charité,de laquelle il nous a aimc,comme 
nous fuflîôs mortz en pcchez,no 9 a viuifiez aoep 
Icfus Chrift,par la grâce duquel vous cftes faù- 
ucz,& refufcité,&faift feoir es lieux ccleftcsaucc 
luy. Certes Icfus défia eft aflis és cicux, mais non 
pas nous encore: mais pour autât que défia nous 
tenôs par foy certaine l'auenir , il nous a dift en- 
fcmblc aflbir au ciel e car pas ne difl; ( de dieu) 
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qu'il nous rcfufcitcra,& fera fcoir es deux, mais, 
i refufeité & faid afteoir , parce que non vaine- 
ment , mais fidèlement iapcnfcfaid ce qu'il ne 
doubtccftrea venir . Ainfi alienrs nous recom- 
mandant cefte immobile certitude & quafifub- 
ftance de foy,difoit: Maintenât nous ne coguoif- 
fonsnul félon Iachair.Les Corinthiens aulquclz 
ilparloit Du cfcriuoic ,eftoient ilzia hors cefte 
vie?auoicnt ilz dcfpouillc la mortalité de la chair, 
reu qu'au contraire tant it les inuicc a la dom- 
pter^ a corriger leur vie?Rie moins:mais par ce 
qu'il meditoit la vie d'eux future auec luy;com- 
mc prefente, qui refufeitez feront muez, des 
maintenant , did il, nous n'en congnoîlfons per- 
(bnne félon la chair, c'eft adiré 5 nous tenons Ci 
certain l'efpoir de noftrc future incorruption ôc 
immortalitc,quedcfianous en rciouilTons en ce- 
fte congnoiflance la,& n'en viuons en cefte chair 
mortelle , ains en la feule expedation d'icelle vie 
futurc.En ce fens donc trefapte , mais non tant v- 
fitc/emblc la foy eftre fubftance. Mais qu'eft ce 
qui s'enfuit en cefte définition de foy? ^frgumen- 
tnm rerum no dpparcnnum.Ccïtcs en fi peu de motz 
toute l'inflation d'humaine fapienec, corne poin- 
tée d'vn aguillc, cftcrcucc&: foufflec, laquelle 
quant on luypropofc quelque chofe oultrel'ac- 
couftume ordre de nature , faide par le créateur 
de nature, ha cefte foetc couftume de crier ôc hur 
ler,en demandant par vnc infipiecc effrontec^eau- 
fc & raifon du faid: & ces homes pi 9 perduz,quc 
experts & fçauans,pas n'entendent qu'es choie; 
adminiftrecs félon le cours vfitc de nature comp( 


' perditi m* 
fis quAtn 

[ ftnti. 
■ 


1 






* 



x.Cor.i. 



Efi.7. 



M 



104 



CONFERENCE III. 



rcmmét on demande raifomcar on la pcult don- 
ner:mais es chofes nouuclles extraordinaires 
dimnement fai<5tes,la picré de la foy,& non la té- 
méraire & inconfiderce difcuflîondcbuoircftre 
cxerccc.Car rintclligenec de chofes /pirituelles 
que l'homme fenfuel n'entend point, s acquiert 
par le mérite & foy d'humilité, dont le Prophète 
di<5t,Si vous ne croiez,vouz n'cntendcrcz.Es cô- 
rrouerfics & difputes des queftions naturelles la 
preuuc laborieufe preede la foy , 6c preuient le 
confentement ou créance des chofes doubteu- 
fes , mais es fcinâîts eferipturcs il fault afin de les 
entendre, auantlc mciitcr parfoy . Pouraurani 
doneques ce qui cft de la difpcnfatiô , prouidéce 
& bonté de Dieu touchant noftrc &lut,ou d< 
l'ineffable trinitc & vnitc diuine,tout ce que Tau 
torité Apoftoliquc ou Euageliquc en diâ,qu'- 
ainfi en ibir, nous ne le cueillons ou concluons 
parfoufpcçons ou coniedturcs hbmaincs, mai* 
pource tref- certainement nous le cognoilloa: 
que de foy nous le reccuons ou entcndons.A ce 
ftecauic la foy cft didteou nommée argument 
ceft à dire probation & cognoiflance trefparfai- 
6te,& comme certaine remarque des chofes noi 
apparcntes,qu'on efpcre. Mais cft elle point aufl 
des chofes pafTcesfN'cft il pas là mefme eferit? Pa 
foy nous entendons les ficelés au«ir efte ordon 
nez par la parolle de Dieu ? Tous les m y ftercs d< 
l'ancien teftament , lefquelz ne croire feroit mef 
chancetc extrême, ne font ils pas du decours di 
temps pafle comme cnfcpuelizîNc les faut- i 
pas nonobftant croire par cefte foy , qui fu bilan 
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çc cft des chofes qu'on cfpcrcPQui diroic du con- 
traire, tant fol fuit il?Mais omis le vieil teftamét, 
l'incarnation du Seigneur eft elle pas entre les 
chofes parfai&cs & palfcçs ? Dont ou il ne faut 
reccuoir ces chofes parfoy Chreftiennc (queia 
n'aduiennejou plus intimemer penfer qu'a voulu 
l'apoftrecn celle diffinitiô.Par toutes chofes que 
nous venerôs faidtes par le médiateur de Dieu & 
des hômçSjVoy e nous cil préparée pour aller pre- 
dre lps loyers de la béatitude etemellercar en iccl 
les chofes pas ne mettons la fin d'iccllc félicite, 
laquelle cil Dicurmais par iccllcs npus courons à 
la di£tc fin , à laquelle toute amc fidelle ahanc & 
foufpire au defert de celle vie de tref-ardet defir. 
Dot comme la vérité mefmc , le Verbe par lequel 
routes chofes font faides , foit faiâ: chair pour 
habiter en nous, S. Paul nonobftanc en diét, En- 
cores que nous ayons cogneu Icfus Chrift félon 
la chair> toutesfois maintenât plus ne le cognoil- 
fons. Car cil qui fcft voulu donner non feulçméc 
poflèflion de vie perpétuelle à ceux qui y par- 
uiennet,mais voyc aufli a ceux qui vienent,a vou- 
lu prendre chair au commencement de fes voyes. 
Dont il cft di6l: Dieu m'a créé ou polfedé au 
commencement de fes voycs,à fin que de là com- 
mençaient ceux qui voudroint venir. L'apo- 
ûrc donc ores qu'il marchait encore en lavoye, 
& fuiuift lcSeigncur,l'appellant à la palme de la 
vocation d'enhaule , oubliant toutesfois les cho- 
fes qui font en derrière, 5c fauançant à celles qui 
font en deuanr, défia paife auoit le cômenccmcnt 
des voy cs:ceft à dire , befoing encore n'en auoit. 
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uquel commencement tourcsfois befoing cft 
l'entreprendre & commencer le chemin à tous 
:eux qui dclîrcnt paruenir à la vérité , Se demeu- 
rer en la vie éternelle , car il di&ainfi: le fuis h 
voye,la verité,la vic,par moy on vicnt,à moy on 
paruient, en moy on demeure. Dont eft entendu 
que nulle chofe nous doibt tcnir(ou mieux amu- 
fer)cn la voye, veu que le Seigneur mefme en c< 
qu'il a daigné cftrcnoftre voye, ne nous a vou- 
lu tenir ou arrefter, maispafler, de paour qu< 
de trop craindre infirmité nous ne nous arre- 
ftions aux chofes par luy pour noftre falutprin- 
fes Se faiftes: mais pluftoftde grande alegrciïï 
nous courions par icellcs & méritions d'eftre 
condui£ts,& paruenir à celuy qui à deliuré d< 
chofes temporelles noftre nature, & la collo- 
quee à la dextre du pcrc.Orcs donc que de pleine 
foy nous croyons les chofes tant pallecs qu'a ve- 
nir, & mcfmcs les prefentes , toutefois parce que 
noftre ignorance cft inftrui&c , & infirmité aidec 
par les chofes palfees& prefentes à lafoy,cfpc- 
ranec, & charité des chofes futures , l'Apoftrc ; 
mieux ay me diffinir & toucher ce dernier tempj 
comme la caufe & fin de tous. Ores que quant il i 
diiSt la foy cftre argument des chofes non appa- 
rentes, il femblc aucunemét auoir comprins tou: 
ces trois temps. Voila la diffinition de la foy pai 
S.Paul, expofee parvn auteur incogneu d'autre 
eferit que fay véu, mais bien digne duquel les au 
très cfcrits, fi plus a cfcrit/ufTent cogneuz. Le li- 
urec fintitule, Mejrinhdrdiu de fidc f fyml?ol$ y (y htre- 
{Hw. 6c ne faift mention que des anciens, impri- 
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riécumEuanjrelifldrio M. M dru Ri. Expofition icy a- 
ncnccpour m'auoir (emblée approcher du dire 
le nos parties , Que la foy faift &£ rend prefentes 
es choies promifès. Corne quant il di<5t, Fide cerU 
mpd futum eji utn tenemw.Et y Non inamrer ,fed fidéli- 
ser uxm V Aui ha fdBum depuM^uod futum ejfe non dubi- 
W.O* y Vitdrn futur Am tunquam prtfentem meditdtur. 
Et pour fortifier encor plus leur prefent argumér, 
le le formeray, & comme tircray ce dire delà 
main d'vn de leur plusgrâd'aduerfaire,du Syngrâ- 
mede Brcnce, La foy des hdclcs , corne elle veoit 
pluscler qucLynceus, a eu prêtent Iefus Chrift: 
fouz Taigneau Pafchal. la reccu tk l'a creu . Lors 
bié en eltoit loing,& abfent des yeux & des oreil- 
les charnelles, mais trcfprefent à la foy, duquel 
['œil auec adles de mcfmc voloit de ce monde au 
fpiritucL & pour félon la nature de la veiïe de 
Dieu veoit les chofes de Iefus Chrift . Car ainrt 
Dieu voit toutes chofes , mcfmes futures ,à foy 
prefentes, ainfi la foy fe faift trcfprefente, & voie 
a chofe trcfcloigncc , félon le monde pour fa ca- 
pacité & portcc,&c. le le côfirmeray mefme par 
vn des noftres maiftres moderncs(affin que ces re 
formateurs ne nous pdnfcnt pas apprédre les pre 
miers en ce) lequel en fes fcholies fur S.Paul,non . » 

, J * , ,. A . p MA9MM 

moins do&es que brieues,dict icy*Comme 1 amc 
eft en Tertre de nature la fubftance des hommes, 
auflieft la foy en Tertre de gracclafubftancdde 
ceux qui efpcrét.car fils ne croioiët pour obtenir 
(djfequi)cc qu'ils cfperet,ils decherroient d^cfpoir. 
Or cft la foy fubftâce des chofe à etperer ou fpe- 
rees . parce qu'aucun ement [quoddmmodo elles les 
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: ai£t fubfifter comme fi elles cftoient en la narur< 
les chofes, & fi défia nous les pofiedions, & qu< 
:anc certains d'icclles fommes , que fi defia nouî 
les renions. Argument auflî en Grec txvïx. 0 * > oft:en 
[îon & demonitration de chofes non apparentes 
»ar ce qu'elle reprefenre à l'œil de Tefprit autan 
:ertainemcnt que fi on lps veoit, ou vciies cfloié 
îhim.i.i. pt l'œil corporcl,&c. Et c eft ce qu'on tient en l'ef 
Qnfft.^. choie après les anciens, que comme la parolledi 
*j€rùc.%. l'ouy c,receiie par foy 5 foit vray cmenr parollc noi 
i.TheJf.i. d'hommes, mais de Dieu, lafoy Amplement 8 
en foy comme appuyée fur la vérité d'icellc paro 
le diuinc,cft plus certaine que le fens ni l'entende 
mcnr,ni toutes leurs verruz icy, appuyez fur rai 
fpn hu mainc, lumière na:urellc,&c. 

Qiic là pÂrolle U foy reçoit , et <{ue U certitu 
de cngijl icy toujours entre ces deux termes SPES 
CTFJZS, .v*J 

Ckdp. J II. 

Ous le voulons moult bie,mais enec 
rc n'eft-cc pas ce que noz parties veu 
lcnt,ains nous rcuiendrons totifîoui 
auectousaurres Chrcfticns,noz feu 
les parties exceptées, à la différence des facre 
mens , commexlcs loix & teftaments . A la di 
ftindtion auflî, laquelle nous maintenons bon 
ne , Sçauoir eft, que la parollc diuinc faidk c 
qu'élis didt, tient ce qu'elle promet, EllcofFn 
prefente, donne, exhibe & reprefente contant c 
qu'ell e promet contant : prefentee qu'elle du 
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.prcfent ; paflTê , ce quelle di£fc parte .-futur Se 
Se à venir , ce que tel elle didt ou di&e, aucc cer- 
titude ou certainetc & infallibilité, corne fi nous 
le tenions, mcfmc l'aucnir. mais quodammodo , en 
fa manière , fçauoir eft enigmatique, par vnmi- t 
roir^ors face à face en claire vifiô.Lespercs à leur *" 
mcde,nous àlanoftre. Lesbiencurcuxàla leur. ^ c ^ 
Et comme on didt, lors comme lors , Se alors co- * * 
me alors . Lafoy donc de l'homme croit,mcditc 
& confefle, prend,reçoit Se empoigne,ou appré- 
hende, terme fortpropre cn t £eftematicrc,& fa- 
milier à ce propos aux anciens,comme nous auôs 
alieurs norc & quotté, de Tcfcriturc , Certa bonum \.Titn.6. 
certanten fidei> appréhende vitam uternam. Et, accipert sSC&t.iC. 
remifitonempefcatorum .Et, promiJSionemJpintus oui* GaL:t.$. 
feremnf.Eï, ytpofîitis comprehendere qit<e fitlatitudo Ephef.^ 
grdtia chrijtt, etc. du Grec x«Cw>, & de fes com- 
pofts. Dont S. Auguftin , ^fpprehenditur gratta ad Hyptgn*- 
domandu Itberum arbttrium y crc. El [on difciple Pro- fiicon hh„$ 
fper, Diuma ope appréhendèrent , quod propriis viribuâ Sur le Vf m 
affeqm non volèrent. Et, Superabor aduerfis ,fi perfèue- nS.c/138 
rantU finem non apprehendero . Lcftudicux ledVeur 
notera tels paflages . Or eft donclaviuefoy l'or- 
gane & inftrumcnt pour receuoir, prendre, Se 
empoigner les grâces , promefles Se bénéfices de 
Dicu,nô pour les faire Se rédre prcfcns,àla mode 
& façô lpecialemét de nos parties,defquels lapre 
féce par fby en ce cas eft pluftoft vne realc abfcn- 
ce:la côiondtiô eft vne feparatiô des fignes Se cho 
fes fignifiees es facremés: mais quelle Se corribien 
grande «u longue & largefl exhibition eft diftan- 
ce telle &d autant que la terre eft des plus haults 
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cicux,ain(î diét ic ne fçay quels môcqucprs,Prcd, 
mais garde qu'il ne fen vole. Reçois le icy en ter- 
re, mats il ireft qu'au ciel , nf peulc eftre. La foy 
donc croir,mcdite,ne doubtc,tât certaine qu'cll' 
ha & rient pour côtant cequ'eirartcnd:pour la- 
quelle certitude tant le pafle que laucnir luycft 
commcrprefent : auec quoync I aille d'eftre vray 
le dire commun 9 qu'vn tics vaulr mieux que deux 
tu l'aurasrcar cefte certitude & prcfcncc,à fin que 
perlonnc ne l'abufe , reçoit expolition de modifi- 
cation par ces deux vocables fréquents 3c fami- 
liers aux anciens,/» fff,C^ rf.Comme S.Auguftin 
expofant le lieu de S. Paul fus allégué , foy difànt 
ne cognoiftre ny Iefus ny autre felô la chair,pour 
la foy certaine de la rcTurrcction accomplie &: 
pairec dcnoftre Seigneur >ôc efpoir npn moins 
certain de lanoftre promile à l'auenir, dot il ditfc 
alieurs:St vous elles refufeitez auec luy,chcrchcz 
8c penfez aux choies d'en hault ou il eft , qon de 
terre, Certes nous ne fommes encore comme Ie- 
fus, mais félon l'eQ>crance en luy qui eft en nous, 
il nous refmoignc défia eftreaucC luy rcfufcirez. 
Dot auffi di£k-iI:Selô fa mifericorde il nous a fau- 
ué par le lauacre de regeneratiô. Qui n enxéd no fl 
auoirefté donne au baptcfme l'cfpoir dufalutaj 
vcnirjfinon délia le falut mcfmc qui y eft promisî 
&toutcsfois pourec que l'cfpoir en eft certain, 
comme fi ce mcfme falut dcûa cftoit dônc,il diâ, 
Sâluosnoi fecttxzx. encore alieurs il didl trcf-clairo 
mcntjNous gemiilbns en nous mefraes en atten- 
dant la deliurance de noftre corpsrcar nous fom- 
mes fauucz en efpoir .Or l'espoir qu'on voit^q cl| 
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c(poir:car comme cïpcre aucû ce qu'il voit? Mais 
fi nous cfpcrons ce que nous ne voiôs, nous l'at- 
tendons par paticncc.il ne di& pas icy, SdliufutH- 
r$ fintH* . Nous ferons fauuez y feddmodo ûmfdu* 
fâtlifumu*. mais,dcfia nous fommes fauuez . non* 
dum umen in re t fed in fpe : mais non encore reallc- 
ment ou de faiâ , ains en cfpoir . Par la grâce du 
qucl,di$ il encore alicurs,vous cftes fauucz,par- 
lanc comme fi ia eftoit parfaiét ce qu'jl tient en 
efpoir.Rcfufcitez & afliz es cicux, non encore en 
nous mcfmcs,mais en luy,auqucl nous tenôspar 
certaine clpcrancc,cc qui eft a venir. Car afin que 
tune penlafleïa maintenant eftrc parfaidt ce qui 
ainfi en efpoir cft didl,comme fil eftoit fai&,ains 
que tu Tentéde eftrc encore a vcnir,il fuit Se dift, 
Afin qu'il monftraft es fiedes a venir les richelTcs 
abondantes Uc fa grâce , par fa bénignité enuers 
nous, en & par Icfus Chrift .Et alieurs cxpofànt 
ce vctCci,yfijue dd notlem fperet ifrdcl m domino > clpe« 
re dit il ,iu fqu a la nuict. iufques a quant celte vie 
fo'it finie , & la nuid foit du genre humain au fo- 
leil couchant de ce ficclc.Et pour quoy iulque la? 
Pour autant qu'après la nui&deccftc vicnoftrc, 
ou du monde , ia plus efperance ne fera , mais la 
chofe meime. laquelle chofenul nauracy après, 
qui maintenant n'a efperance . Nous la deuons 
donc auoir maintenant . mais quant la chofe fera 
venue^clpoir ne fera il plus?Quant nous aurons 
reccu le royaume , ia plus ne fera Tefperance , car 
on tiendra la chofe mefmc. Et fur, speret ifrdelin 
domino ex hoc nunc o* vJ^hc m feculum . *aw roï 

ASrtf. vfqmih dtcrnnm iufqu aiamais,& toufiours 
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